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LES ÉVÉNEMENTS
Noustraversons une période où il est très difficile pour un journalis-

te indépendant d'exprimer une opinion franche sur les événements qui

se déroulent. On entend souvent dire que lesjournaux ne sont guère

intéressants depuis quelques temps. C'est un peu vrai. Ce n'est pour-

tant pas la matière à lire qui fait défaut, nous en recevons chaque se-

maine des différents ministères d'Ottawa. Seulement, il fau

drait essenticliement partagerles idées de la ‘Patrie’ pour la publier

en entier.
Quant au reste—nous entendons émettre une opinion réflétant ré-

ellement nos idées—il n'y a presque pas à y songer avec le bâillon que

l’on nous impose. Nous ne discuterons pas les intentions du gouver-

nement à ge propos ; mais nous connaissons bieu leslimites de la liber-

té de presse dont nous jouissons en ce pays, et ce par expérience, Pour

le directeur d’un joursal indépendant, il est assez difficile, aujourd'hui,

d'émettre 1:ne opinion franche et sincère : force lui est donc d'écrire

sur des sujets banaux, Alors, comment comuzenter les événements

pour en tirer une conclusion pratique au point de vue politique et so

cial.
Ce cui s’est passé à Toronto et d'en bien d'autres endroits, fourni-

rait l’occasion de dire bien des choses, mais la vérité nous est cacliée et

le censeur ne nous permettrait même pas d'en parler autrement que se-

lon les vues du gouvernement. Le peuple ne voit qu’un coté de la té-

daille. Aussi longtemps il sera tenu dans l'ignorance, aussi longtemps

certains de nos politiciens et financiers «n profiteront pour s'enrichir.

On permet insciemment aux accapareurs de vivres d'augmenter leur

budget en pressurant le peuple. Le gouvernement devrait, comme

dans les autres pays, mettre un freiu À cette insatiabilité des richesses

au détriment du consommateur. Il pourrait établir nue échelle de

prix des vivres et voir à ce que les profits ne dépassent leur coût

réel.
On a pour dire que les ouvriers demandant de meilleurssalaires,

il faut tout augmenter. Vaina mots … les ouvriers sont toujours les

derniers à demander une augmentation tandis que les manufacturiers

ambitieux et malhonuêtes sont toujours les premiers à en imposer

une. Ils vont de pair avec les fournisseurs qui accumulent

dans leurs entrepôts des vivres et des vivres dans le but d'en faire haus-

 

set le prix.
Ce sont ces sangsues-là que le gouvernement devrait atteindre,

Malheureusement, trop de ces gros bonnets conduisent comme des ma-

rionnettes la généralité de nos politiciens. C'est Jà le hic...

Mais un jour vieudra—plnstôt qu’on ne Je pense peut-être—où le

peuple, fatigué ei exaspéré, se rebiffera et fera payer chèrement, À

ceux-là quile pressurent directement où indirectement, leur insatiabi-

lité inconcevable.
Ils l'auront bien mérité.

J.-Oscar SECUIN
 

_
 

On prostitue
notre langue
 

L'ATTENTAT DE LA PATRIE.
—LE GENRE LADÉBAUCHE.
--L'APATHIE DES LEC-
TEURS ET LADIGNITÉ PRO-
FESSIONNELLE.

Jusqu'où la ‘‘Patrie’* ira-t-elle
pour ratrapperses lecteurs de moins
en moins*exclusifs ? Après cent et
une vaines tentatives, après les mé-
saventures du doux imbécile ‘“Con-
naissant’’, baptisé du nom d'un des
patrons de la boutique, voici que la
feuille patriotarte croit trouver une
riche mine dans l'exploitation du
genre Ladébauche. Quelle abjec-
tion ! Au moment où notre parler
est en butte aux pires assauts, la
Patrie’, pour se refaire une cli-

entèle, livre notre langue à la pros-
titution publique !

Se peut-il qu'elle soit parvenue
À ravaler ses lecteurs à un aussi
bas niveau, pour pouvoir ainsi se
permettre de trainerle français dans
la boue ? Se peut-il que des gens
puissent accepter sans une protes-

tation, l’injure dégradante perpé-
trée contre leur intelligence, contre
ce qui devrait être leur plus cher
sentiment national ?
. Plus d'un pour s'excuser, dira :
Moi, je ne lis pas ça !’’ Possible;

mais le réprouvez-vous ? Non, pas
plus que vous n'avez réprouvé la
déclaration de la ‘’Patrie’, allant
À dire, il n'y a pas bien longtemps,

que nous ‘‘n’avions pas de griefs
sérieux’ dans nos revendica-

lions de nos droits spoliés dans

l'Ontario ou dans l'Ouest. L'apa-

et les maîtres de la ‘‘Patrie’’, de-
vant le silence de ceux qui assurent
‘une partie’ de leur subsistance,
ont cru pouvoir impunément se li-
vrer à tous les négoces, sans se sou-
cier des moyens mis en oeuvre,
pourvu qu’il y ait espoir d’attein-
dre le but visé : sauver la circula-
tion.
Avec Ladébauche, nous pouvions

espérer avoir connu le tréfonds de
l’ineptie ; nous nous trompions :
la ‘Patrie’ à inventé un ‘’Nézy-
me’’ encore plus détestable : non

ntent de verser dansla vulgarité,
‘affreux bonhomme invente de
toutes pièces des mots supposés ê-

tre pris dans le vocabulaire popu-
laire : à la bêtise, on ajoute le men-
songe. N'est-ce point révoltant ?
À l'heure même où l'on s'emploie

à chasser de la langueles intrus du
barbarisme ou de l’anglicisme, wn
journal qui se dit français vient se

mettre en travers de la route, non

seulement pour empêcher la mise

enfuite des parasites, mais pour

en interdire de nouveaux encore

plus hideux !
Outre les hommesd'affaires, pour

qui un journal est tout simplement
une entreprise, dontle bilan se ré-

sume en ‘cents and dollars”, il y

a à la ‘Patrie’ des personnes qui
voient dans le journalisme,—au

moins chez eux, le soir, après leur

labeur, —autre chose qu'une indus-

trie. Be peut-il qu’ils aient assez

peu de fierté pour ne pas rappeler
leurs patrons au bon sens ? Se pent-
il même que l'un d'eux consente à

écrire cette ignoble prose ?
Espérons, au nom de la diguité

professionnelle, au nom de notre

verbe de France, qu'on est en train

de massacrer comme ne l'ont pas

encore fait les Boches, qu'il se thie a fermé bien des yeux alors, trouvera des esprits assez coura

Directeur:

J.-OSCAR SEGUIN.

ACTUALITÉS
L'achat du C. N. R.

Le 28 noût prochain, MM
kensie et Mann recevront In comme
de 10 millions en paiement des 10
millions d'actions de la compagnie
du Canadian Nord, achetée par ie
gouvernement. La commission.
nommiée pour enquêter eur ln valeur
dn etock, à évalué les 69,000 actions
4 $10,800,000, Les directeurs de
la compagnie ne recevront que dix
millions cette année, parce que et
te romme à été votée au cours de |
re-sion de 1917. Les autres 800,
000 dollars seront votés à lu pronhui
ne session

 

Au front

La situation militaire s'améliore
de jour en jour pourles Alliés. S'ils
continuent leur avance, ils renren-
dront bientôt le terrain gagné par
l'ennemi depuis le printemps, Puut-
être verrons-noue la fin de lu guerre
cet autonine; ce serait A souhaiter,
Maisil faut compter sur las change-
meute de tactique des Allemande
qui pourraient bien déranger les
plans des Alliés,

Au Japon

Après In Russie, le Mexique et
autres petits pays, le Japon pour.
rail peut-8tre tennaître le horreurs
de la révolution. Ce n'est pas rose
dans l’empire der Nippous. Si la
révolution gagne tous les pays, l'u-
nivers sera bientôt un enfer sur ter-
re.

Ces numéros

Peut-on s'uttendre à ce que nutr
Conseis de Ville fase poser des Lu:
méros pur lea réstHences et maisons
d’affaires 2 C'est un besoin gui re-
rail fort apuréeié N°v a-Lil vas un
échevin pour faire cette praposition
À la prochuine assemblée 40 conseil?

Argus L'ELECTFUR.
rettpo rastre10100. sian:

geux pour faire cesser cetre infa-
mie.

Luc VARENNES.

‘Le Nationaliste’
———e-

Vos impressions

Il est un bon moyen de nous ai-
der À assurer l'existence du seul
organe français du District de Bed
ford. c'est de nous confier le tra-
vail de vos impressions :  en-têtes
de lettres, enveloppes, états de
comptes, circulaires, cartes de visi-
te, d'affaires, etc., etc.... Dire un
bou mot à vos amis pour les iuvi-
ter à s'abonner au journal. En un
mot, teul ce qui vous est posssible
de faire pour conserver notre seul
journal français du district.
Nos prix pour impressions sont

bas, comparativement aux prix de
la ville. De plus, nous donuons
satisfaction ; à preuve cette lettre
que nous recevions cette semaine :

Roxton-Falls, Qué
- 19 août 1918

Le Journal de Waterloo,
Waterloo, Qué.

Messieurs,
J'ai reçu les programmes, same-

Rédaction et
Administration

Bâtisse du Journal de Waterloo,
Waterloo, P. Q.

Téléphone Bell No. 20

;
l d’autres opinions semblables prou-
, Vant que nos travaux d'imprimerie
Isont bien faits. Grâce autarif des
| colis postaux qui est très bas, nous

avons des clients dans différentes |
Mac- parties de la Province. La distan- '

|
ce ne fait rien, nos amis de partout

peuvent nous aider.

JUSTIN.

LOI DU SERVI

Avis aux appelés

L'Ordre en conseil vous offre les
garanties suivantes :
1.—Vous entrez aux casernes

comme au jour de votre premier
appel.

2. - Si vous avez des privilèges à
demander, vous pourrez lee faire
valoir.
3.—Le fait que vous avez été en

retard n’affectera enrien votre po-
sition dans l’armée,
4.— Si vous êtes coupables d'a-

voir désobéi à la loi, vous êtes ab-
sous parle fait de votre entrée aux
casernes d'ici au 24 août inclusive-
ment.

 

L’honneur de
la Province
 

Jeunes gens, songez à votre fu-
mille, à votre ville ou votre villa-
ge, à votre province. ’Fout cela
vaut bien la peine qu'on y songe !
Pendant que vous vous cuchez,

vos frères s’avancentle front hau!
et s’illustrent en fhosorant leur
nom, celui de leur mère, et jettent
un éclat nouveau sur le pays. B'es-
vous moins braves qu'eux ? Ne
pouvez-vous pas en faire autant ?
Sûrement. Vous êtes du même
sang et de la mène race. Bon sang
ne ment pas. Vous avez été né-
gligents et vous craignez d'être
punis en entrant aux casernes,
Détrompez-vous, vous êtes absous
d'avance et vous reprenez votre
qualité d'hommes libres si vous
vous rapportez d'ici au 24 août.
Vous aurez droit au même traite-
ment que les autres.

Allons un peu de bonne volonté.
Ponrl'honneur de votre tom et
pourle prestige et la gloire de vo-
tre province.
En avant ! ! !

 

Aux autorités civiles
et religieuses
 

C'est le devoir de tous ceux i
qui la Providence a donné la mis-
sion de diriger les autres de don-
ner à tous la ligne de conduite à
suivre, spécialement dans ces mo-
ments de crise. La loi est claire
et précise. Ceux qui volontaire-
ment refusent de s'y soumettre en-
courent des peines sévères.
Ilya amnistie complète pour

tous ceux qui se seraient rendus
coupables de désertion. Que ceux
qui ont mission de parler parlent,
conseillent et avisent. C'est le
temps. Hommes de profession,
journalistes, prêtres, curés, tous
ceux qui ont le respect de l’ordre.
Tl'incombe à tous lexdevoir de voir
À ce que ceux de nos jeunes com-
patriotes qui, pour une raison ou
pour une autre, n'auraient pas en-

di'soir et je tiens à vous féliciter

de votre travail. Je suis bien sa-

tisfait, c'est un travail propre et de

bon goût.
Votre dévoué serviteur,

Geo,-H. Jevesque,1 |leur pays le fasse sans délai. '
Notaire. Le 25 août il sera trop tard.

(An  Nous pourrions publier bien \

core rempli leur devoir vis-à-vis de

La situation est

sérieuse

Monsieur J. IR, C'yres* ‘© uu.
vont Contrô ous des Vivres cn An-
Retro, Tappote qu'a cu'buue

ports de vue la situntiun aitwontai-

(à suivre en Se page)

CE MILITAIRE
(Communiqués officiels)

Aux parents

Sowfitirez-voris que voti- t'y -wit
maiqué au front du Lire do "“Dé-
serteur?? N'ôtes-vons pos aussi

féuéreux que vos veisins dont les
fils wont partie 7 Quelle situation
faites vous à Votre enfant et quel a-
veuir Jui préparez vons 1

Si vous savez -ù vat votre fils,

v'est votie devoir de fire tous vig
efforts auprès de lui posr çn'il puis.
se profiter des avantages que ‘uw loi
lui ofire,

Le délai finit le 24 août,
 —

Jeunes gens

Le devoir vous appelle. Reste.
tez-vous sourds aux uvaniuges qui
sont offerts de vous moutrer vrai.
went homes 7
Ne faites pag mentirla tradition

de votre rag et histoire de vos au-
têtrps, Les ported vous sont cuves-
tes et vorg serez regus aves plaisir
1 sen. récrimination.

Li lot vous donn- enenre 3 jours
pou. vols reprendre t faire hon-

nour à votre Don,

Fas de déserteurs

D Wen tions qu'a vous que le
no bre de déserivnrs «ot tellement
“dut qu'it ue valle pus le pele
ie wentionna,

Ua von wot suilit, un council, wn
aff ut genéreux de la pact des pa-
ena cb un pou de vonage do lu
wart du jeans homme,

Allows, en avaut ! et que d'ici au
24 tuns bus jeunes gens appéés
aoent eutrés,

Pas de deserteurs, s’il vous plait,
  

Pourquoi nous
battons-n: us
 

Ons’est toujours plu à se consilérer
comme hors d'atteinte d-a coups de
l'Allemagne. On ve diauit qu’on w-
tait à trois mille milles du l'empire
allemand, et où se reposait sur cette
di-tavca que l'on croyais rolranchis-
sable. Mes amis, dans ce siècle de
progrès, tien n'est impossible. Ft
le continent américain est aujour-

d'hui à portée de l'Europe, aurai
bien que la Franc: et l'Angleti rie
sont à la portée de l’Atlemague,
Oa n'est pas plus en sûreté ici que
là bas. Lejour où l’AHlemagne do-
roiners l'univers, elle dominera 1’ A.
metique ; et le jour cù ollv dowiye.
ta "Amérique, eile impo ea nes con.
ditions économiques. Il faut on ve.
or là, et je me guis réjouiu—dit le
Dr, Béland—de voit lu Usnuda se
lancer générenrement daus cotto
guerra, faisant des sacrifices énormes

de la vie d- ses fils et de son arg nt.
Le Cunada aura, pour woe grande

pert, droit au succès qui courunceta
les effoite des rations nlliéen,
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TAME DES ANNONCES

Première insertion : 10 sous Ja ligne aga-

3 insertions subséquentes : 5 sous le lis

ne, À

Tarif apéoial pour contrats dipnnonces à

long pe Demandezmi ,

PETITES ANNONCES CLASSIFIEES
invarisblement payables d'svince,

CLASSE A

Ghambre à louer, Elèves demandes, Em-

ploi demandé, Pension de table, Pension

d'enfants, lension d'été, Trouvé, À ven-

dro, À louer, Situations vacantes, Cham-

bros demandées, Informations deman-

dées, Personnel, Avis de responsabilité,

25 mots (au moins) 10 sous et 1 sou par

mot additionnel pour chuque insertion, 8

nuertiens consboutives pour le prix de 4

ayécs.

CLASSE B

alssances, Mariages, Décès, Servives An-

niversaires, Messe de Requiem.

26 soux pour ls première insertion eb 10
un pour chaque insertion subséquente
ivant formule.

AVISIBPECIAL

je tarif des petites nnnonees, classes A

oh est au comptent avec la commande.

Quand ces sortes d'annonces ne sont pas

ayées d'avance, il fautfaire de nombreu-

* ses entrées et le tarif cat en conséquence

beaucoup plus élevé. i
Nous Ldsri dane nos livres aucune

annonce classifiée de moin- de 5 lignes.

————————————————

Petites Annonces

Messieurs LES CURES

Nous avons deslivrets de di-

mes que nous vendons 80sous

le livret de 100. Pour ordre

  

à être envoyé par la poste, a-

joutez 1 sou par livret.

 

=

  

Notre Prime

Noua venous de recevoir 100 au-

tres bustes de Laurier de 103 pou-

ces de haut pour donner comme Dri-

me à nos nouveaux abonnés. Pro-

fiitez de l’occasion.
Nous avons ju noue procurer des

bustes de Bourassa que nous dun:ze-

tons aussi comime prime.

Toute personne, désirant un bur-

te, pourra en acheter au prix de 50

sous vhacun. Ajoutez 10 eour pour

les frais d'emballage et de porte.

Nous conseillons de venir les cher-

cher a notre bureau, parce qu’en les

envoyant par lu poste ils peuvent se

briser. ,

Pourles personnes trop éloignées

nous les enverrons à leur propre ris

que. Nous en avons déjà expédiéa

et n’avone pas encore eu de plainte ;

néanmoins, il ke peut que quelques

uns arrivent brisée à destination.

Allons, encourngez le seul orga-

nes français du district de Bedford
en abonnant vos amis,

L'Admiristration

55599899

 

 

 DEOISIONS JUDICIAIRES OOF-
CERNANT LES JOURNAUX
1 Toute personne qui retire régulière-

ment un journal du bureau de poste, qu'’-
elle ait scuscrit ou non, que ce journa
eoit adressé À son nom ou & celui d'un au
tre est responsable du paiement.

2. Toute personne qui renvoie un jour.

nal est tonue de pryer tous les arrérages

qu'elle doit sur son abonnement, autre

ment,l'éditeur peut continuer à lo lui en

o w'A co qu'elle ait pays, Dans op
hive St est tenu de donner en outre,

e prix de l’ubonnementjusqu'au moment
Ju paiement, qu'il ait retiré ou non le
journal du bureau de poste.

8. Tout abonné pautgêtre poursuivi pour
bonn ment dans le district où le journal

publie, lore même qu’il demoutorait à
“ea centaines de licues de cet endroit,

4. Les tribunaux ont déoité que le fait
de retirer un journa! du bureau de ;
ou ro changer de résidence et de Înisses

ncoumuler les numéros al'ancienne adres

ve constitue uno présomption et une prea
ve prma ace intention de fraude

  

Abonnez-vous

au seul journal
francais hebdo-

madairedu Dis-

trictde Bedford:

Le Journal de

Waterluo.

v

‘

de qeSle grin,
OR

« Bt d'Affaires

AYOCATS
ROMUSLS CIOUTIER

 

   

AYOOAY,

Waterloo P,

G. H. BOIVIN

AVOOAT, PROCOREDE, BTU,

Granby, Quo

rr————— ——————

F. X. A. GIROUX. ©. RB,

avoor ©
- Bweetebarg, P. Q

auives toutes les Cours du Distriot
sess

MOTAIRES

R.RB. BAOMAND. L. L. 4.
MOTFAIRE,

Rnrean : BAtiseo de la Banque d'Hochelogs
Waterloo, ue.

—

  

 

JODOIN & JODOIN

NOTAIRES

Waterloo, Que.

ee

P. J. 5, PELTIER
W/ZAIRE-PUBLIO,

Valoourt (Ely! P. 2

 

JOS. H. MARLOUX,J. LL,

NOTAIRE

Granby, P. Qué.

DENTISTES
Tel. Bell 16

DrG.0, LeBlanc, L.C.D.
Chirurgien-Dentinte #

Diplômé de l’Université Laval

BEDFORD, - - - QUE.

   

Rue Principale

Dr, Hector Frechette,
DENTISTE

GRANBY, - Que.
—

SPBOIALITE: i

Deutiers en Or, Aluminium

et Caoutchouc

Teiephoce Bell

Ponts en Or.

__DOCTEURS
>* Auguste Desjardins
RES
SPécialiste des Youx, des Oreilles,

de la Gorge et du Nez

sera au bureau du

DR. J. A. BEAUDRY
a GRANBY

le soir du 31 août et la
journée du ler septembre,

1918
Bureau à Montréal, 528 rue St-Denis

 

Nous prions nos lecteurs de
se défier d'un certain col-
portenr de lunetles qui
passe dans les campagnes
en se faissant pusser pour
le docteur Desjardins, spé-
cialiste de Montréal, qui
vient chez le Dr Beaudry,
à Granby.

REVETS
D'INVENTION

En tous pays, Demandez le GUIDE DE
L'INVENTEUR qui sora envoyé grails

MARION & MARION
Montréal,

 

     
rue Université,

 

ABONNEZ-VOUS AU

TOURNAL Ut WATERLOO

Coder aRE
LA JOURNAL DE WATKELUU, WATER

\Gartes’ Profossionnattes

je ne m'explique pas ta centième

allé, Jeudi soir. À la soirée d’inou-
guration de la nouvelle bâtisse de la |

RTEDRTe VIN +

  
    

    

LOU, 1,
  

  

    

  

  

0e

Fas chanceux
 

Mon ami Latrappe n’est nas chan-
ceux, et, ce qu'il yà de plux embé-
tant, c’est qu’il vient toujours me
mettre au courantde ges petits mal-
heurs. Je lo rencontre l’autre ma-
tin :
—Ah ! mon pauvre Bout-en-train

tu ne sais pus ce qu’il vient delm'ar-
river ?
Certainement que je ne ie aie

pas,
—Quand la malchance se juche

sur la pointe du pignon gauche de
la mairon d'un homme, ce n’est pos
facile de l’en débarquer. Imagine-
toi quej'ai la pécolle, >
La pécolle ? ? ?
—Oui, oui. la pécolle.... com-

me tu rewibles être dans la lune.
Tu ne connais donc pas cette mala-
die ?
— C'est une taladie… Est-elle

contagieuse ?... Excuse-moi, mon
cher, je euis en retard.
~Nete rauve pas, il n'y a point

de danger, elle n'est pas contagieu-
fe, Ciois-tu que je me baiaderaie
dans les rues, i je savais mettre
mes amis en danger,
-—Tant mieux... Tout de même,

malchance...
—Pardon, ma cent-et-vnidme.....

Mais voici, evis-woi bien, Je suis

#4 non

deJEUDI, 22 AOÛT 1918
  

COIN HUMORISTIQUE-
PAR oo

BOUT-EN-TRAIIT

Mois d'esprit. — Potins. — Historiettes. — Cioups deciseaux ou l'esprit des autres,

Bedford Co. Il y avait JA de tien

belles chores, des oiseaux blancs,
noise, et de toutes les couleurs, des

fleurs +n quantité, de grueses dower
avec de gron meesieurr, ele. +1 ce

n’est pas tout, on a ende Ju dance.
— Oui. '
—Eh | bien j’accostai, le. coeur

allège, une des jolier danceuser, du

moins qui paraissaitl'être, -on lui

aurait donné VvuÉ juste’ dix-neuf
printemps, -Nôue exécutâmes quel-
ques tours de, valse, lorsque par

maludresee, calovlant mal mu dis
tance, jo froppai In belle demoirelle
sur un poteat. Tu ais il y ens
de cer puteaux de malheur, Je le

vai lu tête pour regarder wa compa:
gne et m'excuser…. Ob 1 quel pro
dige, quelle métarmophose, ma jeu-
ne au bois-doruant était devenve
vieille en un fnetant. L'aiguille do
cadran avait bien sauté de 19 à 39,
sinon plus. En même temps, je
sentis tomber enr moi un amas de
mélange de farine blanche et rouge,
… de je ne esis quoi, À part de ça.
Affolé, je pris mer jambes à mou
cou et filai à l'anglnise, traversant
la voie ferrée et ma rendant au cof-
ré Foster ur. seul trait... Fatigué,
essoufflé, je melnissni chuir sur un
banc où je m’endormig profondé-
ment.....
—..Et puis après ?
—Ayprèe… durant la nuit, soit la

brune soit une petite pluie avec le soleil du matin qui te mit de ls
partie, me joudrent un vilain ‘tour.

Te Aunée- No. ÿ
   
 

Devise :

“RIRE VAUT
UN

‘BON REPAS»
     

En m'évelilant, qu'elle ne fut
ma surprise, j'avais Une parlie
cheyeux collés au banc. Pen, da
vaît déluye In farine gui avait cop
avr tuer che veux et le soleil du ma,
tin avail vi ché le tout Impossible
de les décolier, je rouffrais Enorme.
ment. Je les coupai avec mon cop
teau… Je vais bien paraître mai.
tenant, me disai-je. Néanmoin
j'étain Fauvé et je n’eus qu'à enfon,
cer mon chapeau plue avant,

Qui, voi, et puis après ?
—Ce n'ext vas tout, garde venir

ma malchance maintenant. Ven
le soir, Commeje me promenais ar
Ju rve Foster, uvec mon chapeau
bus, bien entendu, je rencontre un
Étiauger qui me salve ; politens
pour politerse, inetinetivement jp
lève mun chapeau...
—Ah ! le voilà, ‘me dit-il, en

m'abattant la main eur l’épavle,
C’est vous qui employez lu farine à nr,
autie usage. Voici la preuve, qu'il
ajoute en tie montra’ la tresse de
cheveux que j'avais laïnsée eur le
Lane. Que pouvais-ju dire, la prey-
ve était là. et dans sn main et sur
ma tête. C'était un agent de ly
Commission des Viviez,

—Vingt-cinq piastres d'amende,
me dit-il.

—Mais ce n'est jae de ma faute,
répliquai je ; viugt-cing pisstres,
vous n’y penses pas ?
—L'amende ou la prison, choj-

aiasez.

 
{à suivre en 7e page) 
  

   
Mme A. GOUG!

Les Pilules Rouges guérissent tous
les maux propres aux femmes, parce
qu'elles ne sont que pour les femmes,
et c’est de là que leur viennent leur

force et leur vertu. Elles sont adap-

tées à leurs malaises, de l’enfance à
la vieillesse. Elles guérissent les
scrofules, les éruptions, les maladies
de la peau. Elles donnent des cou-
leurs, ramènent au teint sa fraîcheur
naturelle, Elles guérissent le mal
de tête, les étourdissements, les

points de côtés, les palpitations du

coeur, les douleurs de l'abdomen,les
dérangements, les firrégularités, les
douleurs dans les reins, les troubles
de In vessie, les maladies nerveuses,
les époques douloureuses chez les
jeunes filles et ehfin toutes les ma-
ladles particulières aux femmes. El-
les sont le remôde par excellence à
prendre pour les femmes eur le re-
tour de l'âge, car elles guérissent et
préviennent tous les maux et malal-
ses ai fréquents à cette époquecriti-
que de la vie. Elles sont de plus le
meilleur tonique à prendre et doivent
être employées par les femmes lors-
qu’elles se sentent affaiblies, même
si elles ne souffrent pas, car elles
stimulent l'appétit, aident la diges-
tion, ramênent les forces et la santé;
elles ne sont que pour les femmes
et toutes les femmes faibles Jevraient
les prendre. r

Dans les premières années de mon
mariage, étant devenue très faible,
Jes Pilules Rouges me firent du bon
saug et me donnèrent des forces que
des maternités fréquentes avalent
épulsées. J'étais devenue aussi très
nerveuses Je ne mangeais pas, éprou-
vals des tiraillements d’estomac et Jo
devais chaque Jour Inisser de côté la
plus grande partie de ma besogne.

ut cela est disparn avoc le mervell-
leux reconstituant dont je me servais,

Mme À. GOUGER, 43 rue Taft, Greylock,Mass.

Les PILULESROUGES
Une nourriture naturelle, un aliment nécessaire a toutes

les femmes.
SI je vis encore et suis en bonne

santé cest bien grâce aux Pilules
Rouges dont je me sers. J'ai élevé
une famille de seize enfants; Jal trae
valllé beaucoup et ne me suly ancue
nement ménagée, ansst un jour vint
où les forces me manquèrent et où
J'eus à souffrir de la tête, du coeur
et surtout de beaucoup de donleurs
dans le côté. Je me sentais si faible
qu'au moindre mouvement parfois
j'avais le vertige et devais me cou

cher. J'étais nussi nerveuse à exe
cès, Plusieurs médecins m’avalent
donné des remèdes, mals Je demon.
rais au même point. Les uns vou-
lalent me faire opérer et finalement
ne comprenant pas trop ee gu'étalt

traiter. C’est alors que Jai décidé
d'écrire au médecin de Ja Compagnie
Chimique Franco-Américalne et sa
bonne réponse me donna de Pespolr
of du courage. J’al commencé aussi-

 

Mme J.-B. AUDETTE

tôt à prendre des Pilules Rouges, à
suivre les conseils qu’il m'avait don-
nés, et quatre on clny semaines après
J'étais déjà mieux et plus forte.
Jétails toute surprise, au bout de
quelques mois, d'être guérie.

Mme J. B. AUDETTE,
68 Congress, Cohoes, NOT.

Lorsque Je me suis mariée, je n°6-
taïs pas déjà très forte, Dans l'espace
de trois aus f'eus trols accidents qui
w'affalblirent encore. A chaque ms-
Indie Pétais longtemps au lit, Inca.
pable de me remettre. Enfin, la trol.
vième me laissa impotente, avec des
maux de tête, des lourdeurs et des
engourdissements dans tous les mem-
brew. Il me semblait que Jamais Je
ne reviendrals de cot épuisement et

mon mal, Île abandopnèrent de me),

> |sont invitées à lui écrira.

 

Mme A. BOUCHER

mois je me suis laïssée persuader que

les Pilules Rouges me ramèneralest

et Pen af pris, En effet, grâce à ce
remède, Je me sens forte et cours

Geuse aujourd'hui et Je puis vaquer à

mes occupations sans éprouver de

fatigue.

Mme Adélard Boucher,

Burlington, Tt

CONSULTATIONS GRATUITES—

Consultations gratuites au No ?7é

rue Saint-Denis, tous les jours, ef

cepté les dimanches et jours de fête.

de 9 heures du matin à 8 heures da

soir. Les femmes malades, qui De

peuvent venir voir notre médecins

Les Pilules Rouges sont en vente

chez tous les marchands de remèdes

au prix de 50e, une boîte, $2.50 six

boîtes Elles ne sont jamais vendues

autrement qu’en boîtes de 50 pilules.

Jamais au 100; chaque boîte porte A

un bout 1e nom de la Compagnie Chis

mique Franco-Américalne limitée et

un numéro de contrôle. Refusez toute

substitution. Lorsque vous demander

des Pilules Rouges, n'acceptes Jamais

un autre produit que l'on vous recom-

manderait comme étant auss! bon

Défies-vous des colporteurs; Jes Pil-

les Rouges ne sont jamais vendues de

porte en porte.

SI vous ne pouvez vous procurer lea

Pllules Rouges pour les Femmes FA

les ot Falbles dans votre localité,

écrivez-nous, nous vous les enverroos

sur réception du prix

Toutes les lettres doivent tre

adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE

FRANCO AMERICAIND (sith)  jo me désespérals, LI y à quelques 274, rue St-Dents, Montréal  |
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"Dominant la bruyère et les hauts pâturages

«Où les barons dorment au creux de vers replis ;

Noire sur son rocher croulanten éboulis, °

File pointe ou dévcrott dans le voi des nuages.

Au suprôme sigug du tortueux sentier

“Que surplombe un basalte aux raides colonnades,

La voici, ramaseéo et lourde de façade,

Ses flancs contrebutés derigides piliers.

“Touts pareille au montagoard rabié d'échine

-Qui vers elle ne monte qu'une ou deux foie l'an ;

Couleur du roc, couleur des lichens et du temps

Elle ancre inébranlablementsa croix letine,

Dureffort, car le vent des monte iffle, là-haut,

Ft corne, en rudoyant tout le clucher À peigne,

Etle seleil recuit, et la bruine imprègne

Le grain tenace et le plein cintre des arceaux.

“Aussi, commele toit bombe sa lave brute |

Le mur bas rétrécit les carreaux grillagés,

Etlo porche massif, sobrement ouvragé,

Pèse sur le vantail et défend la volute.

Jusqu’à la nef aux étroilesses de caveau

Que dalle un raboteux revêtement de schiste,

Et qui, chefd'oeuvre lent de quelque moine-artiste,

S'amarre aux noeuds trapus de naïfs chapiteaux.

Mais qu'arriventles jours vénérés, vù ea cloche,

Comume l'âme des bleus sommets tinte là-haut,

Et vieilles à fichue et pâtres en sabots

Graviesent les sentiera escaladant la roche,

Car elle eat seule, de couture... 1a rumeur

‘en bas ne trouble point sa réverie austère ;

Son humble formeet ea gravité eéculaire

Môleat au paysage rude une douceur.

 

LE. JOURNAL DE WATERLOO, WATERLOO, P. Ç., JEUDI, 22 AOUY 1928 —
 

Uno femme distingués

L'impératrice d'Autriche, qui fut

victime de l'asssesin Lucheni, fas-

sait une excursion aux environs de

Rampiglio. Elle vit les habitants

d'une maison de paysans tout endi-
manchés, et, comrueelle entra, afin

de se repuser un moment, elle re-
marqua vite que ces gens avaient

un ennui. Eide en demandala cau-

se, et on lui avous que Ju marraine,

que l'on attendait pour le baptême

d’une petite fille, n’était point arri-

vée, et qu’ainsi l'on ne pouvait par-
tir pour l’église.

L'impératrice, tous ces renseigne-

ments obtenus, leur offrit de servir

de marraine. Les gens ns la con-

naigsaient point ; mais ils ee mon-

trérent bonorés le cette proposition,

--Quel nom voulez vous donner

À le fillette ? intérogea Elisabeth

d'Autriche.
—La vôtre, gracieuse dame ! di-

1ent les paysannes.
"—Mon nom n’est pas connu, ni

en usage dans votre contrée. Don-

nez à la petits le plus beaux de

tous les noms qui se trouvent dans

la chrétienté, pour une fills ov une

femme: ‘le nom de Marie”.

Ca fut conveno, et les parents, le

parrain, la marraine improvisée et

inconnue, parlirent, avec la fillette,

pourl'église : Le baptêmera fit.

L'étonnement du porteur fut à

eon comble, quand il lat, eur le li-

yre des baptémes, lo nom de la

marraine. Celle-ci le supplia de ne

rien laieser paraître.
Le lendemain, un laquais de

l'impératrice apyortait une impor-

tante somme d'argent aux parents

de lu nouvelle petite Marie, —de la

part de ‘’sa marraine : Elisabeth,

plique.

queet qui fait des fautes, en ferait
bien plus, s’1l ne croyait ni ne pri |

La patience est In qualité Ia plus
volsine du bon sens, comme le bon
vens eat la qualité lc plus voisine du.
génie.

 

Un homme qui croit, qui prati-

 

Vevillot.

 

Aux Cultivateurs
A VENDRE—à bon merché—Un
grand chaudron en fer, pouvant cou.

. ; . ; tenir de 8 à 10 sceaux, et une chou-

La raison qui obéit raisonne [dière en cuivre d'une eapacité de 4

mieux que la raison qui raisonne. |à 6 rceaux. S'adreeser à notre bu-

Veuillot,

|

|resu ou chez D, M, Poirier & Cie.

tiquait.
Veuillot,
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Salons d'Optique Franco-Britanniques
ROD. CARRIÈRE — HENRI SENECAL

Opticiens et Optometristes

207 Est, rue S-Calherine, entre les rues Saiste-Elisabeih et Sanguinet, MONTREAL

 

,_ Assortiment complet’de Lorgnons, Lunottes, Youx urtificiels, Lunetten

marines eb d'opéra. Aussi un grand choix de Thermombtres, Burométres, de

toutes sortes, Hygromètres et Boussoles. Sulons privés pour l'ajustement des

yeux artifciels.

CONSULTATIONS : A l’Hôtel-Dieu, par Rod. Carrière, de 9.30 à

1 heures, excepté le mercredi et le samedi, Aux Balons d’Optique, de 9 8, m.

4 8 p. m., par Rod.Carrière, de L p. m. à6p.m. Tél. Bell : E

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE

225%,
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X Premier par la qualité

X Premier par les résultats

| Premier sous tous rapports   Bta

Marque defabrique
eee

La ménagère économe n'ac-

 

Et le passant tardif que la monté harrasse

     

impératrice d'Autriche”.

 

cepte que— 

 

 
Peuraux jour duatoroman NotreAlbur CADEAUX
‘enc tr aux ajours

Le soleil, merveilleuse et glissacte rosace.
otre Ibum be §avo § 6Iial UTILES

Léon BOYER. Les choses dont nous nous souci- 0 : mp en

ons le moins sont celles qui contri.
échange

buent le plus à notre bonheur.
des

Pour être fort et vrai, il faut a Il est plus facile de faire den lois _—
d RB ; |

voir à peu près en égal mépris la

|

que de gouverner.— C’est facile a] Nous expliquons tout, et l'esprit 6 drsà OU enveloppes

dousuge et les injures. voir ! finit par approuvertout ce qu’il ex-

|
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Feuilleton du “Journal de Waterloo’
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BLAISE |
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No. 33

(suite)

À peine Blaise avait-il fini et lu

tout haut sa lettre, qu’un domesti-

que entra chez Anfry.
--Madame la comtesse demande

Blaise.
- Moi? Mme la comtesse me de-

mande ? répéta Blaise fort étonué.
—Oui, oui, et tout de suite en-

core. Allez me chercher Blaise,

m'a-t-clle dit, et amenez-le-moi le

plus vite possible.
—Qu'est-ce que cela veut dire ?

dit Aufry avec inquiétude. Vas-
y, mon Bfaisot ; vatu ne peux
faire autrement,... et reviens vite

tous dire ce qui se sera passé, car
je ue suis pas tranquille.

—Ne vous tourmentez point, pa-

Pa : que voulez-vous qu'il m'arri-

ve ? Êt quaud même il m'arrive-
rait des choses pénibles, le bon
Dieu n'est-il pas là pour me proté-

er, me secourir, et ne dois-je pas
être heureux de me conformer à
sa volonté 1 Au revoir, papa; je
Testerai le moins que je pourrai.

Blaise partit gaiement et se dé-
Pécha d'arriver pour être plus vite
revenu. On le fit r immédia-
tement chez la comb, de, qui lat:
rendait avec impatience. Il salua;

la comtesse lui fit un petit signe de
tête, renvoya le domestique, s’assit
etdit à Blaise, d'un air froid et
hautain : ;
—Je sais quetu a profité de mon

absence pour t'emparer de l'esprit

Par Mme la Comtesse de Ségur4 
 

réussi on ne peut mieux ; je ue

vois que des visages allongés les

jours où ils ne peuvent prétexter

une promenade extraordinaire pour

te faire leur visite ; il faudrait

pourleur reudre leur bonne hu-

meur que M. Blaise fût près d'eux.

Je sais que ma fille est entratnée

par son père et par son frère à fai-

re comme eux, Cet état de choses

me contrarie et ne peut durer. Je

t'ai fait venir pour te dire que j'ai

encore assez boune opinion de ta

loyauté pour espérer être obéie en

t'interdisant toute démarche qui

pourrait te rapprocher de mes en-

fants ; fquand au comte, tu peux

asser ta vie à lui baiser lesemaius

et lui faire des platitudes sans que

je m'en préoccupe aucunement ;

mais je ne veux pas de cette sotte

amitié de mes enfants pour un fils

de portier et ur petit intrigaut. Si

tu veux obéir À la défense que Je

te fais, je m’ occuperai de ton ave-

nir ; je te ferai douner une bonne

éducation, et je t'assurerai ie

reute qui te mettra à l'abri de la

pauvreté. Acceptes-tu ?

—Madatue la comtesse, je n'en-

freindrai par la défense que vous

me faites, quelque chagrin que j'eu

éprouve ; je prierai M. le comte

de vouioir bien m'aider à suivre

vos ordres. Quant A la pension,

l'éducation et aux avantages que

vous voulez bien me promettre,

vous me permettrez de tout refu-

ser. Je n'ai besoin de rien ; je ne

veux pas sortir de ma condition,

ni mener la vie d'un paresseux :  de won mari et de mon fils ; tu as je gaguerai mon pain comme a fait

mon père, et, avec l'aide du bon

Dieu, j'arriverai à la fin de ma vie

sans avoir jamais vendu ni mon

coeur vi wa conscience. Je puis

affirmer à madame la comtesse qu'-

elle se trompe en pensant que j'ai

intrigué pour gagner l'amitié de

M. le comte et de M. Jules. Je

n’ai rien fait pour cela ; c’est ve-

putout seul, je ne sais comment,

car je sens combien je suis loin de

mériter les boutés de M. le comte,

de M. Jules et de Melle Hélène.

Le bon Dien a mené tout cela.

Peut-être m'a-l-il doaué tant d'a-

mour pour eux afiu de m'éprouver

et me donner le mérite du sacrifice

au moment de ma première com-

munion… Mais, je vous: le pro-

mets, Madame la comtesse, je ne

verrai vos enfauts qu'avec votre

permission.
En achevant ces mots, le pauvre

Blaise, qui avait réussi jusque-là à

conserver son sang-froid, fondit en

larmes, Il voulut dire quelques

mots d'excuse, mais les paroles ne

pouvaient sortir de ses lèvres.

Honteux de prolonger une scène

dont la corutesse, pouvait s'irriter,

Blaise prit le parti de s’en aller

saus autre explication,et, saluant

à la hâte, il s'avança vers la porte.

Avant de l'ouvrir il jeta na derni-

er regard sur la comtesse, qui s'é-

tait levée et qui avait fait uu pas

vers lui ; un certain attendrisse-

ment se mauifestait sur le visage

de la comtesse ; au mouvenient que

fit Blaise pours'arrêter, elle reprit

son air hautain et fit un geste im-

périeux qui termina sa visite.

Le pauvre garçon évita l'anti-

chambre pour cacher ses larmes

aux domestiques, et sortit par ut

petit escalier qui commuuiquait à

l'appartement du comteet des en-

fauts. A peiue avait-il franchi les

premières marches, qu'il se heurta

à |contre M. de Trénilly, que les lar-

mes qui obscurcissaieut sa vue l'a-

vaient empêché d’apercevoit.

ment, mon ami, et comment es-tu

rentré au château ? lui dit M. de

Trenilly en le retenant.

Blaise ne répondit qu'en se ser- -_Où vas-tu donc si précipitam-|

raut contre la poitrine du comte et

en donuaut un libre cours à ss

sanglots.
—Blaise, mon enfaut, pourquoi

ces larmes, ces sanglots ? lui dit le

comte avec inquiétude. Que t'ar-

rive-t-il de fâcheux ? Dis le-moi ;

parle sans crainte.
—Pardon, Monsieur le comte,

mon bon Monsieur le comte, ré-

pondit Blaise en retenant ses sau-

glots. C’est que je ne m'atendais

pas… j'ai été pris par surprise...

et je me suis laissé aller ;. . mais

je vais tâcher d'être plus raisonna-
ble,... plus résigné.
—Résigné ! à quoi donc, mon

cher enfant ? Da quoi parles-tu ?

—Madanie la comtesse m'a dé-

fendu de voir M. Jules et MIle Hé-

lèn«,et j'ai promis de lui obéir.

Vous voyez que j'ai de quoi pleu-
rer et w'affliger.

~Eucore ! dit le comte avec co-

lère. Toujours cette haine coutre

ce noble et généreux enfant !

Le comte resta quelques tends

immobile et pensif, tenant toujours

Blaise de ses deux maizs.
—Mon cher enfaut, dit-il eufin

avec tristesse, Je ne sais quel parti

preudre pour épargner À toi et à

Jules ce nouveau chagriv. Je ue

{ puis forcer la volonté de ma fem-

ime ; je ne puis conseiller à mes

enfants de désobéir à leur mère.
Et pourtantc’est cruel de devoir

les sacrifier, ainsi que toi, à cette

volonté impérieuse et déraisonna-

ble,
--Cher M. le comte, soumettons-

nousce qui nous vient par la per-

mission du bon Dieu. C'est bien,

bien pénible, il est vrai : je sais

que c'est triste pour vous et pour

M. Jules presque autant que pour

lmoi-même, car vous m'aituez, je le

«ns dans mon coeur. Mais, mou

cher M. lc comte, savons-nous le

temps que durera cette séparation ?

Peut-être le bon Dieu touchera t-il

le coeur de Mme la comtesse. Ai-

dez-moi, aidez M. Jules et Mlle

; Hélène à lui obéir : notre soumis-

sion l'adoucira et changera ses is

dées à mon égard. Pensez donc

l qu’elle me croit faux, hypoctite,

 
 

intrigant ; elle craint peut-être que

je ne corrompe M. Jules et Melle

Hélène ; une mère, vous savez, M.

le comte, c'est toujours si craintif,

si ingniet ! elle est plus à plandre

qu'à blâmer, je vous assure. Aiusi,

M. le comte, promettez-moi que

vons m'aiderez À tenir ma promes-

se, et que vous n’amènerez plus

M. Jules et Melle Hélène sans le

consentement de Mine la comtesse

…. Voyons, très cher M. le com-

te, du comage ! Je vois qu'il vous

en coûte, d'abord par amitié pour

M. Jules et pour mui ; et puis ...

parce qu'il en coûte touiours de

céder, surtout à une femme...

Maisc'est pour votre repos, pour

voire bonheur, cher M le comte.

Croyez-moi, nons serons plus heu-

reux en cédant qu’en résistant.

(à suivre)
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LOIS SECRET TD 7
bo DIBENGRAY HAR
Bring Back its Color and Lustre

with Grandma's Sage
Tea Recipe.

~ —

Common garden sage brewed into &

heavy ten, with sulphur and alcohol
added, will turn gray, streaked and

taded hair beautifully dark and lux-

uriant. Mixing the Sage Tea and Bul

phur recipe at home, though, is

troublesome. An easler way is to get

the ready-to-use preparation improved

by the addition of other ingredients

a large bottle, at little cost, at drug

stores, known as “Wyeth's Hage and

Sulphur Compound,” thus avoiding »

lot of muss.
While gray, faded hair is not sinful,

we ali desire to retaln our youthfu
appearance and attractiveness, By

darkening your hale with Wyeth's

Sage and Sulphur Compound, no one

can tell, because it does it so natural

ly, so evenly, You just dampen &

sponge or soft brush with it and draw

this through your hair, taking one

small strand at à time; by morning

all gray halrs have disappeared. After
another application or two your hair

becomes beautifully dark, mlossy, soft

and luxuriant and you apnear yearn

younger. Wyeth's Bage and Sul phur

Compound is a delightful tollet requi-

,

 site. Ît le not intended for the cure,

migitation or prevention of diveage.
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Nouvelles Locales
{shite dela So page)

—M, P. J. S, Peltier notaire
n'est absenté cette semaine en voyss
ge d'affaire.

—~Mde J. Beaumont’ de Granby
qui était ches son-père M. J, Milet
te est retournés chez elle,

—La famille Merchessault de
© Wout Shefford est venue rendre vi.

aite à M. Geo, Cousireau la aemai-
ms dernière,

—M J. E, Cousnear, qui avait
un congé, est retourné reprendre le
service militaire. Nos ailleurs
vooux l'uecom-pagnent, ;

— Melle Favrearyj - ce Montréal
est ou promegade, chez Melle Théo.
Balthazar depuis une semaine,

—M, et MdeL. P, Bourgoiog
sontde retonr d’un voyage de quel-
Que cemsinew à Tadoussac. :

—Lafamille F. Martel est partie
pour quelques jours dé Danville,

om]
—M,.le curé F, N, Rousseau est

abzont toute Ja sswaine, pour assis-
ter À la retraite des curés du diocè-
se de Sherbrooke, ’

 

 

—Diwanche, le 25 août au soir,
s'ouvrira le bazar par un parti de
paniers, pour les enfants d’audessus
de 13 ane,

—M. et Mde Elséar Courteman-
cho, de Magog, étaient en promena-
de dim «nche dernier, chez M, Beau-
regard.

—M. et Mde Alcide Payette et
leurs enfants étaint iei dimanche
deroier. Ils out pris le diner ches
Mdc Vve Elzear Nartel, soeur de
M, Payette,

—M. et Mie Dévid Patenaude
Bont allésfairg une promenade à
Bte-Christine, chez des awis et des
patents.

—M. ot Mde Albert Arès étaient
enpromenade, dimanche dernier, a
l'Hofant Jéshs d'Ely.

SHITERSTDI

© North Stukely à
—-Mde Misaël Bourgeois de Wa

tesloo! est de passage eu votre ville,

—M. et Mie R Marié de Mont.
én), aout vewus passer quelque
temps chez M, J. Murcheszault,

—Melle M-L Marchessaule est

en prournide chez son père M, Mar
chessault, : ’

—Melle A, Morchessault est re-
venue d'une promenada à St Jean,

—Melle Gertrude Destrampa de
Magoy, est venue passer quelques
jours ch-s Molles Lay ierre.

-<Melles Marie. Fimma et Grorgi
ue Lapierie sont psrlies lundi pour
une promenade de dix jours i Sher.
brooke vb Montréal.

—-M. l'at bé Bernier était de pas.
sege & Bonsecours avec Mde. Millet.
te du Lac Mégantic,

_… —M. 0, Lemothe de Granby, é-
tait de Jassage chez M. C Duvi-
#UOL, éveC sou amie, Mlie Lamsnit-
te,
—M.ot Mde Gédéon Boisven

d'Aub-ston' ainsi que Melie Flenr.
Ango Boiavert sont veur.s tendre vi.
site à M, et Mds Fieuraut dimau
che

—Md'e Laura Brissette de Sher.
(rouk- «st en vacauce chez ses pu.
tents,

—Mde A. Malouin des Etats U
nie aiusi que Mde Panuette sont ve.
uous tendre viéite à M. C, Archams
beaulr, .

—M, et Mde J, Larivitie de St.
Lambert dit en promerade chez
M. L, Fleuract dimanche dernier,

— Mde N, Si. Frauçois einsi que
8 tilie Bellu, ‘ont a'tées à Monniéal
ou elles passeront quelques jours,

—Le Révérend M. P, Coté curé
de uoite paioisse, est wilé faire si

tetraie à Sherbionk . +

M. Mde Louis Gau her d'A«' e to-
ainsi g*e leu: fil e Melle Emtus sont
Venous rendre viaite b eue tom

treux parent is

. i:es————

. 4 as »

Cueillez les fruits
sauvages

L'hiver dpeniur a été long t ni-
gourenx et 114 Canre- des downs.

ges aux arvres frmitiors, tant av Cu.
nads qu'à l'étranger, Lae fruits se.
root reves cette année & part les
fruits sauvages, et il est de la plus
haute imporiance que l'on coeille la
plus grende quantité possible de ces
derpi-rs, Eu Angleterre et en Fran.
ce, le rendement des arbres fruitiers
est pauvrecette année. Nos sol.
dats ot les populstions alliées au,
ront basoin d’une grande quantité
de conserves de fruits, Les fau
mes et les enfants peuvent done
sueillir des fruits ssuvages et fabri-
quer en abondance des confitures et
de» marmalades,

 

Je neserai responsable d'aucune dette
contractée en non num par qui que ce
voit, sans une autoriestion écrite signée
par moi.

Waterloo, Que,, ler août, 1018,

2-c. D. M. POIRIER,
———

Soumissions

demandées
 

EN VERTU DE LA LOI
DES LIQUIDATIONS

“‘Misvisquoi Marbles, Limited”, en li-
quidation, Par ordonnance judiciaire,

Des soumissions cachetées seront reçues
par le sonssigué jusqu’à mercredi, le 28
août 1918, pour l’actif consistant en un
terrain et une carrière situés à où près du
village de Philipsburg, dang le comté de
Missivquoi, province de Québec ; l’ing-
taliation, les fixtures, l’assortiment ma-
nufacturé ou brut, les matériaux, l’outil-
lage d'inilustrie et les effets (autres ‘que
les dettes de livres cédéea),l'avhalanda,
ainsi que tous les contrats présents et fu-
tars de la corporation précitée, apparie-
nantà la dito compagnie que détient ac-
tellementle liguidateur où qu’il détien-
dra le 28 d'août.

L'actif eera vendu en huit lots compris
comme auit: nne soumiseion globale peut
aussi Être offerte, mais elle devra indi-
quer en détail le montantoffert pour cha-
ue Jot, Ia dite liete des prix devant être
gale au montant de Poffre globale.

Lot 1.—Terrainet carrière suivant cé-
dule et comprenant les lots 40-41 de la
paroisse de Saint-Armand-Ouest, lea lots

rtie 2, 2-A, 71, 77, 78 partie 84, partie
08, partie 107, partie 116, 116, partied
du village incorporé de Philipsburg : bA-
tisses comprenant générateur électrique,
scierie, boutique de parachèvement. four
àchaux, bureaux et logements d’employ-
és, naine et machines avec locomotive ;

Lot 2.—La majeure partie nord-ouest
du lot de terre connu et détigné comme
étantle lot cadastral 2, des plan et livre
de renvoi officiels du village incorporé de
Philipsburg, dans le comtéde Missisquoi,
province de Québec, sauf et excepté un
emplacement coin nord-ouest du dit lot
No 2 de 200 x 300 pieds ;

Lot 8.—Les lota de terres connuset dé-
signés commeétant les lotg du cadastre
Noe 22, 28 et 25, dea plan et livre de ren-
voi officiels du village incorporé de Phi.
lipeburg- avec lea bâtisses dessus cons-
traités, lesquelles sont plus epécialenient
connnez comme étant l'hôtel iseisquoi.
L'aquéreurdu dit lot devra assumer l’o-
bligation hypothécaire de $3,500.00 qui
grève cette propriété ;

Lot 4.- Le lot de terre connu et dési-
né commeétant le lot cadaatral No 110,
les plan ut livre de renvoi officiels du

village incorporé de Philipsburg— avec
les bâtissses dessus contruites ;

Lot 5 A.—Assorliment des blocs tirés
dela carrière, marbres polis et importés
(évalués à $58,000,00) ;

B. Marbre poli et partiellement poli
comprenunt les contracts ous exécution
pour l'hôtel du gonvernementde la puis-
sance, le Mausolée ‘Mount Pleasays”,
etc. L'acheteur de ce lot devra prendre
charge des contrats pour lesquels ce mar-
bre a été fabriqué et assumerl'obligation
de les compléter,à lu décharge de la com.
pagnie :
(Evaluation du travail fait à date :$45 000)

Un dépôt de $10,188.00 à été fait aur le
contrat en premier ileu nomméet 0e trou.
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épanouissement.

parle sang.

éléments qui constituent des
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La vieillesse nous attaque lorsque la vitalité décline, et la vitalité
Cécline lorsque le sang est insuffisant,vicié, impur. Car le sang,c’est la vie.
, Chaque parcelle de nourriture qui devra être utilisée par un organe
quelconque doit être transmise parle sang.

Tousles déchets produits parla vie des tissus et dont ceux-ci doivent
se débarrasser doivent être transportés par le sang.

L’oxygène qui brûle dans nos tissus et qui nous fournit lachaleur et
l'énergie est transporté parle sang etle produit de cette combustion, l'acide
carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé

Ce merveilleux liquide qu'est le sang contient aussi certains
isons pour les microbes nuisibles

lesquels,s’ils ne sont pasdétruits, causent la maladie et la mort.

* C'est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la
maladie, la déchéance,la vieillesse, vous devez d'abord maintenir la
richesse et la pureté de votre sang et son abondance, et, pour
obtenir ce résultat, rien n'égale l'usage régulier du célèbre

Vin St-Michel
dont l'influence bienfaisante s’étend à doute l’économie ; M la retrempe, 8 Ia

régénère et, grâce au fer, au tanin et aux sels essentiels à la vie
qu’il contient, il purifle, enrichit le sang et vous

assure force, santé, jeunesse.

P=| Reculez
&: | Aiguilles de PHorloge

Vous le pouvez. Vous ne devez ||:
pas vieillir si vite. Vous pouvez, |

«| vous devez éloigner la fatale dé- ||’
cadence.

La vieillesse est une condition de l'existence et non pas unepériodede lavie,
Vous n'êtes pas plus vieux que vos artères—que le sang qui coule dans vos veines.

Avec un sang riche, pur, abondant, vous reculerez jusqu'aux dernières
limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses maladies,
ses infirmités, ct vous conserverez tous les attraits de l'âge dans son radieux

 

 
Le VINST-MICHEL seprend à la dose d’un verreà vin
avantles repas et chaquefois que le besoins’enfaitsentir.     LL BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Ageats), 468, St-Paul Ouest, Montréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour lea Etats-Unis.)

   
    

  

   

   
 
 

ve inclus dana les comptes recevables cé- |
déa et ne doitpu être considéré comme
faisant partie de la valeur du contrat.

(Des offres mépartee doiyent être faitespour “A” et “B") :

Lot 6.—Approvisionnements et miatéri-
aux comprenantoutils séparés, sections
de machines, charbon, bois,tiges de fer,
sables et divers,

ÉVAÏUÉE À,ounsonrer cocsrer-evcovor $12,000.00
Ameublement de bureaux... 1,976.00
Cheval et voiture... 170.00
100 actions Smith Marble &
Constructions Coy., Ltd,
valeur au pair.…......….$10,000.00

Lot 7.---Dettes de livres (non
cécées) y compris oréances :
doutouses....$114,250.27 $124,243.49

Lot 8,—1245 actions fonda so-
cial de Ia Philipsburg Rail-
way & Quarry Coy., valeur
AU PILLinser sussseons sreesesn$124,500.00

(Ces actions sont nantieeà la Banque
Canadienne du Commerce commegaran-

 

satisfaisant avec la Banque):

Chaque toumirkion doit être accompa.’
gnée d'in chèque certifié par une banque:
à chartre, à l’ordre du liquidateur pour!
un montant d'au moins 10 p. c., dep of:
fre. Jl cera confisquéei les rouuffssion-
naîres ne complètent pas la vente lors-
qu’ils en seront requis,
Une description détaillée de la compa-

gnie peut être examinée au bureau du
liquidateur, qui doit recevoir toutes lee
demandes de renseignements et la pro-
priété peutêtre inepectée par appointe-
ment, .
Les soumissions seront soumises AI'ap-

probation «les actionnaires aîusi qu'à l’au-
Lorisation de la Cour, et on ne s'engage
pas à accepter la plus basse soumission
ni aucune autre.

Le liquidateur,

F.-W. SHARP. |
Bureau de Sharp, Milne & Company, |!

511 Immeuble “Power”.

  Montréal, Qué, 26-b, |

tie et leur vente est aujetle À arrangement|,

  

      

    

    

Le Liniment Minard guérit la diph|
sie.

 

   M-rvelllause motoeyclette

“INDIAN”

 

N'est-ce pas une
vraie merveille que
cette mutouyclette +

reconime comme lu
plus, rapide,

Xlle comvrend tout: confort,
pouvoir, économie, durabilité.
Elle est activée pur le fameux
moteur ‘*Powerplus”,

C'est le temps de voue en
procurer unie. |
Conditions faciles.

ACTON VALB, P. (,
Vi-J MONGEAU,

   

    

ACIFIQUE
CANADIEN
HORAIRE

p
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TRAINS ALLANT AU NORD

Bles tains en destination de Drum:
mondvilly et lee stations intermédiaires y
compris Ruxton Falls laissent Waterloo à
10,07 a. m. et 7,55 p. m. tous lea jours ex-
cepté le dimanche. Le train du matinfait
correspondance A Fozter aveo les trains ve-
nant de Sherbrooke ot à Sutton avec les
traine venant de la Nouvelle Angleterre,
Le train de l'après-midi fuit correspondan-
ce à Foster avec le train venant do Mont-
téal et celui venant de Sherbrooke.

TRAINS ALLANT AU SUD

Ces trains laissent Waterloo à 8.44 8. D»
et à 4.00 p. m. tous les jours excepté le di-
mwatche. Le train du matin fait corres:

ndauce 4 Foster pour Montréal et Sher:
Frooke. Lo train &l'après-midi fait cor-
respondanco à Foster pour Montréal, Shor-
brooke et pour les provinces maritimes, eb
à Sutton pourles stations de la Nouvelle
Angleterre,

Les nnos qui déairent aller & Mont
réal, dtdean, 8t-Hyazinthe, Bedford eb
‘quelques autres endarotts et revenic le mé:
me jour, peuvent partir & 8.44 u.m. et re-
venir à 7.55 p.m.

Fourplus amples informatibns s'adresser
& n'importe quel agent du C. P, R., oud—

John Cannor,
Agom de tration. WATERI00

 

 



 

   

1 que tenps on ¥ recevait entore Vor 18 seus ls livre ;
{dre de conetroise 350 wagensdefret,

= Te REE x — —

LE JOURNAL DE WATERLOO, WATERLOO, P. Q.,JEUDL, 22 AOUY 1018 : 5

i Las peaux de taureaux, 17 ‘sous
_ ‘à part one comwande de 70 wagons la livre ; .

{saite de la Ière paie) jporr-le sran-port des sutorobiles.| Les peaus de moutons, de $8.00
" iméliorée  de- Oetta dernière commande indique 4 $4.75 chnoune ;

se veut quelque pe Tous de mê- l'importance que prerd le como Les pesux de veaux de. chamee,

ug pelqueCorder plossérien- des autos au Uanads, sustout dams 18 eous la livre ; - Le

me, | via soit uidSouférpoce ltouest, od lu compagoie. doit en| Le mig) so rayous, de:19 à 17
wy, et on 3 |nn les Contrèirare dos. Vivres

|

t'anepoiter de grandes quantités, y sous Is livae ;

jo (0

ja alliés sân eres ion plus de 90,000 automobiles Fans les| lu livre;
Le sirop d'érable, 81.95, $1.86 ota prendre pour

;
-—_—e"

Construction de
matériel roulant

On estime ou’il y @ acjourdbui

proriLer de l'ouest et qu'avant peu,
chague fermier en posédera un pour| $1.75-l6 gallon ;

vaquer à sen uflares, Les distan-| Le suere d'érable, 234, 23

Des que ces derniers ont & patcourir |tous la livre ;
sont paifois si grandes, que lauto

aux usines Angus est le meilleur moyen de transport

|

vre ; .
IA ob le chemin de for ne peut dire

Le miel extrait, de 31 20 19 À sous

et 22

Les fèver, de 13 à 12 sous la li-

Le bourre, 435, 454 «t 423 sous le

vée 70c la livre,

 

——

Après la courte période de dé.

session qui suivit le commence-
ment de la guerre, le liavait reprit

advellement aux usine Angue, à

mesure que les couditions commer-

bilisaient davantage

employé.

‘ Nous avons envoyé des comptes

cisles et induetrielles du pays se Pl@-{ à nos abonnés, la semaine derniè-
On se mitre, Ils savent ce que cela vaut di-|

d'abord à lu fabrication des muni-|re,

 livre ;
LE FROMAGE, Aucon change-
ment.

Blane No 1-22}
Coloré No 1-22}
Poulets choix..….....
Poulets abatur, No 1. 37c la lb-

———

C’est le temps

 

Etant dans un besoin pressant:

tions poorle gouvernement ang'ais,| d'argent, nous les prions de bien Ÿ V V Ÿ V

vais dovaot l'augmentation contine* vouloir nous envoyer un mandat .

“lle du transport, du fret, Jes aatori-

|

de poste ou un chèque pour leur

iki i bon: t. C’est le t d
tés du Pacifique Canadien dureut abonneren! est le temps de négliger Feu à peu cette prewière

ipdustriet jrsqu's preique l'aban-

donn-r, contiauer la constriction des

loçomotives, des wagons de fret'et le

réparation au matétiel roulant, qu'u-

wit rapidement le trafic intence cov

doit sue l'immense réseau de la

compagnie. On possédait bien déjà

grès de 3000 locomotives et une de Montréal, & payé, le sewsive der-

L'ADMINISTRATION

MARCHE

 

Le Nécessaire

 

Il est très important de porter sur soi son
certificat d'enrégistrement. Comme le
poun°8 remis aux personnes
enrégistées qu'un petit popier facile à

rdre comme à Féobirer, nous offrons
nos lecteurs et À leurs Amis des carnets—La coopérative des Fromagers,

d'identification de 20 à 50 sous,

centaine de mille wagons à merchan- bière, aux coopératives paroissiales

:

| Porte-certificat simple, imitation de cuir,

dises, wais ce nombre m'était pas

auffsant pour remplir les bescins de saine ;

Is situation et malgié l’avgeente-
tion des prix des n.ntièras employ- | ufe frais qui sont rarse,

{as dans In construction du watétiel

Len œufs, 43 et 48 sous la dou- avro feuille de mica transporent,
20 sous chacun.

Marché ferme surtout pour les Porte-cartificat double, imitation de cuir,
avec feuille de mica transparent, place

pour billets ou autres certificats,
Les vesuX eograisaés au lsit, 214. 20 sous chacun.

roulant, qui font qu’une locomotive

|

194 et 18 sous la livre; leura peaux, | Porte-certificat double comme le prôté-

à valai il lques

|

48 soua ls livre ;
qui valait $18,000 il ys quelque evans, 16014} et 130

vmbaucha des milliers d'ouvriers et

|

#005 la livre ;snpéer, coûte muintaraut $40.000,

les vainvareprirent leur apparence

lus de 7,000 homwes y trouvaieut

dent mais en cuir,

80 sous chacun

Pour envois par la poste ajoutez 2 sous,

Mouicus d'un an ahaitue, 23 21
ih ar al et 19c,

d'activité d'avant guercre, alors que Les agneaux abattus, 26. 25 et A A A A A

? 23 sous lu livre.
de l'emploi. Ilv enn setuelle-

went environ 6, 050 p'ue 300 fem}

mes, qui ront occupés chaque jour{l6 sous Is livre :

à le conetruction des milligis de Wa

gous qui devront contribuer à ln so 14

lation de prob ème du transport,

Les commaudes de wagous fluent {808 lo hvie;

ans ¢ sso aux usines, ll y « quel- 

 

Les taures abattues, 19, 174 et Vieux journaux à ven-

Les vaches abattues, 18, 164 +.dre par lots de cent li

“sous la livre ; vres ou plus. A une

Les bouvillons, 20, 18 et 16c|piastre le cent livres.
S'adresser à notre bu-

Les praux de vaches et de taures! eau. . 
       

 ~
Les Alliés en MésopotamieNn

—4

Poulets abatus No 2, 350 la Ib, Le 1 ee
Poulets abatus No 3 32cla 1b, Achetez chez
Poules vivantes No L. 32c la Ib.
Poules vivantes No 2, 306 la Ib, nos annonceurs
Poules vivantes No 3, 27c la Ih,
Dindes No 1, ¢, Oiee No 1 |O t mentionnez
Oanards No 1, o. Canard No.2 +
Muiché ferme surtout pour les notrejournal en

faisant vos
Marchétrès ferme, La demande achats.

poules de belles qualités,
Laine lavée 986la livre ; noo la

eat bonne.
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Obligations 67-Cing Ans
de la Cité de Montréal

4 12 sage de In Metropole du Canad.
L'obligation d'une des plus grandes villes de l'Amérique

da Nord,— le centre financier, industriel et commercial du

La dette conjointe d'une populstion de 700,000 Ames.

L ue qui, de droit, prime les h parti-
culières et re avant elles ne valeur | ère de

- 613 millions.

Ces obligations sont accessibles À tous, — Elles peuvent
s'acheter en coupures de $100, $500 et $1,000,

Les litres sont au porteur ou nominatifs, — c'est-à-dire
{ enrégistrés an nom du prêteur. _—

L'intérêt, à 695, est payable neml-annuellement, le ler
mal et Je ler novembre, et

le

capital est remboursable dans
cinq ans, — le ler mai 1923.

Le prix est le palr (100) et les intéréta courus. (

 

On pent souscrire À l'emprunt 04 obienir de plus amples renseignements aux berseux de

RENE-T. LEGLERG VERSAILLES,
oretuoens, Moral

|

VIDRIGAIRE, BOULAIS,ve160, rue St-Jacques, Montréal
: Montréal QuébecTüléphonses Maia 1200 ot 1261

MAISON FONDEE EN 1804 80, ras Sé-Jucques 16, rue Bt-Jeun

ET A TOUTES LES SUCCURSALES DK LA

BANQUE D'HOCHELAGA
AGISSANT POUR LE COMPTÉ DES MEMBRES DU SYNDICAT D& SOUSCRIPTION.

  

 

COMME PRIME
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Soldats tures faits prieonuiers par les Anglais, en route pour un camp de concentration.

(Pholos gracieusement fournies par le Pacifique Canadien)
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Toute personne qui s'abonnera au JOUR-

INAL DE WATERLOO d'ici au 15 août. rece-
vra gratuitement un buste de Sir Wilfrid

Laurier, de 10% pcs. de hauteur.

Nos abonnés réguliers pourront bénéfi-

cier de cette offre €n abonnant leurs amis, Il

est entendu qu'un seul buste sera donné pour

chaque abonnement.

L'abonnementest de $1.00 par année,

Profitez de cette occasion pour vous abon-

JOURNAL DE WATERLOO, seul or-

ganefra nçais du district de Bedford.

La *

Un Buste de Laurier
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Blé d'automne et |
seigle d'automne

(NOTES DES FERMES
EXPERIMENTALES)

LI est encore temps do préparer Is
terre pour les récoltes qui doivent
Être semées à l'automne, comme .e
LIÉ vu le seigle Les conseils svi-
vaota sont basés sur l'expérience
Que; nous AVons eue avec cer réce’s
tas aux fermes ‘at stations expéri-
mentales du Domin.on, dans ‘Jes
provinces de l'Est,
BLE—Le bié dewande un sol

Lien égoutté, soit par des woyens
vatarels ou artificiels, riche en prin-
cipow féitiis-nts, assez profoudé-
meot et parfaitement smouvh, et si-
tué dans un district où les réco.tes
d'automne viennent bien,
SOL ET ASSOLEMENT,—Tous

leu Lous rols qui out été soumus à
un eystéwe do oultute judicieux
couvieunent pour le blé, «mais on
doit donner la préférence aux argiles
où aux lerres frauches. Ce sont
des gazons de trèfle, les chuumen de
pois et les jachères d'été qui offient
ds moilleures conditions, Mais les
gazoos de prairie ou de pâturage,
parfaitement préparés, donnent aussi
des résultats satisfsisants.
PREPARATION DU SOL.—

Aussitôt que possible après que le
to) eat débatroseé de ja récolte pré
cédente, on laboure à une proton-
deur de six ou sept pouces et aussi
parfaitement que la -u:facs prsduc-
uve du sol le permet, On toule,
Où tase et on donne toutes lus fa
Gone _uCessuites pu«r obtenir Une
couche prufon fe, meub's, égulo ui

soit prêts à ousewencer avant la
couxièm» sewuine de auptembrs,
FUMURE.— Uns petite ppplica

tion de fuwier cour:, stiwule 14 vé
gétation «6 ptotége le vlé p-ndant
hives, L» cô.caux, les terrains
où ponte tundslés en sont spéciale
went asantog L. vaut mieux ce-
péndent apali,uer le futur a une
putes reso te de l'as-o oneut que de
l'appliquer 4 tectement pour 1e blé,
SEMKNUE —E 1 p" yez de :# su

mence prose, been uourne, gaine,

d'uns butiné vita Ite, be Cou eral

pas de airs ve ti .ueois s hi ttes,
Rupley # quai» serneut be tara
(crible) - + tuiles |. -6 vune< au cle

coutie La cones a, (fonc U oot

  

UN VEMRESEL
JETLESAOSONS
|
‘EU vous aves mal au des ou soufres

À de la Voksle huves denccoup Écez,

! Quand vos rognons sont en mauvais

ordre et que vous couftres au dos,
n'slies pas faire'ls foile d'ombarras-
ser votre estomac d'une quantité de

rembées irritants. Tenez vos rognous
aunsi libres que vos intestins, et ce, à
l'aide d'un sel doux et sans danger,
lequel vous débarrassers de tout ce
qui peut entraver leur bon fonction

nement, Les rognons sont faits pour

filtrer lo nang. En 24 heures iis font
passer environ 600 grains d'acide et

réaldus, mous pouvons donc concevoir
l’imnogtance de toujours se tenir les
roxsons à l’état normal.
eBuven beaucoup d'exu—vous ne
sauries en boire trop; procurez-vous

égalemest chez un pharmacies envi-

rom quatrs onces de ‘Jad Salts”; pre-

nes-es une cuillérée à thé dans un

vorrc d'eau avant de déjeuner, ceci

sera morveilleux. Ces fameux sels

‘sont composés d'acido de ralsin et de
fus de citron, combiné avec du lythia,

‘et plusieurs générations les ont em-
‘ployés aves succès pour nettoyer et

aussl stimuler les rognons; ils neu-

tralisent également l'acide dans les

urines ce qui met fin À la faiblesse de
"le vessie,

Les Jad Salts ne sont pas dispen-

dieux; ils ne peuvent faire aucun

‘mal; c'est un breuvage effervescent
'déltcleux que tout le monde devrait
prendre de temps en temps pour eo
tenir les rognons en parfaite ordre.

Essayes ceci, et persistex à boire

beaucoup d'eau et il n'y à aucun doute
que vos rognonh, ne vous feront plus
souffrir. oûv. e
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très simple : Faites tremper le se
menc- pendaut Vingt minutes dans
une aolution composée de une cho.
pine de formaiine à 42 ga-lons
d'ean, Si vous désirez des res i.
gnement plus détaillés sur ca point,
écr.vez nu service de la botuni-yne,
É-rrme experimentsle, Ouaws, As.
aurez vous quo la semence que vous
employ-s o Une bonne vitahté,
Vous pouvez en faire l’épronve
vous wËm- de la façon suivante :
Cowptez cent graine pris au hasard.
sewes-les davs dela teres, prise
dans votre champ. et miss danf une
boîte plate, posez daue une fenêtre
ensoleillée et tenez à |a température
d'une chambre ordinaire, Tsvez ce
sot humide msi: con mouillé. No-
tez la pousse pendent deux sewai
urs, Si une partie seulement des
grains, gerwe, ou si les pluntes poss-
sebt très lenterneut Èl sers nécessai-
te d’sugmonter d'autant la quaotité
de semence à l’acre La quantite
habicuelle est de 14 à 1 et trois
Yaris boisseau à l'acte. ,
VARIÉTES.—Baile dorés de

Dawson (Dawsen's Goden Chafl),
Banière américaine (American Ban-
ner), et Merveille d'Amérique (A
tmerican Wonder), sout des variétés
à pros rendem-nt. 81 vous ne pou-
vez prs Vous les procurer, fecher.
chez les veii tra d'antowne les plus
cnttighrs que lon pout se procurer,
Cunault: z les annonc-e dans ler jgnr-
naux agrico.es où écrivez à lu divis
son des semences, mini-tôre fédéral
te l'Agriculture, Ottawa,
SEIGLE, — Le veig'e d'automne

=t pus Tu tque que le blé d'au-
to niv, el peut par conséquent êtr-
es” plus tard yue co doruier dans

le saison, eur vue plus grsnde vaii-
té des s0's dans des coniitions «de
climst moins favorab'es,

Sans doute, comme 1e blé, c'est
sur den eo 8 francs où argiio-sah'eux,
vien égouttés, qu: lu seigle vientle
wieur, Mai- 11 donne aussi des
rendewent pa-eab'es sur les 80's aa.
blo-argileux, pluslégers. l'est +x-
pose À verset sur les aols tres lerti-
les et ne produit que peu de grain.
Dans çes circonstances, si le dis-
trict convi -nt à ‘a production du bé
d'automne il vaudrsit mieux semer
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vingt ou vingt-cinq acres de superdl.
cle,mais es aont là des travaux que
ne sauraient ontrepreudre les cu ti.
vatours où lés producteurs oidivai-
res, Cependant, mônis à cette épo-
que od Is main-d'ueuvre coûte oi
cher, beaucoup de cultiveteurs qui
eomptent vendre leur récolte de
gain en tout ou en psitis comme
semence De peuvent s'abstenir com.
pléttment de nettoyer eu moins
ouelques-uns de leurs p-¥its champs,
Il est À jen près impoinible de sé.
parer l'orge du t-lé dans le grain bat-
tu, et tout À fait im:oasible de sé-
parer l'orge de l’avoine, Mais
dans un champ de blé ou d'avoine
sur pind, il est facile, lorque l'orge
est épiée, d'enlever toutes les plan-
tes de cette céréale pourvu, bien en-
tendu, que la s-wevce eæployée ne
soit pas très mélangée.

Siles priucipauz champs sont
trop grands pour pouvoit être n-t
toyés, ce qui est généralementle cas,
les champa plus petite de moltiplice-
tion, (qui géuéraloment se compo
«ent d'un ou deus acres chacun) de.
vruient au moios être examinés sé
risusewent deux ou trois fois, à in-
tervallas d’une semaine ou plus, en.
tre l’épinge et la moisson, et on en-
lovers toutes les plantes d'autres-
espèces de grain et les plantes anor-
males de la variété qui à été semée,

cultivateur était bien de la variété
désirée, il aprait généraleuentinutile

d’evsayer de sélestionner. II suffi
ra d'é iminer tous les épis anormanx
ou singuliers que l’ou observe ; en
d'autres terms», le cultivateur exa-
minera sou chump aveele pns
grand soin pour en en'ever tout ce
quilui paraît anormal. C'est-là u-
ue méthode beaucoup plus rapide et
même meilleure sous certains rap
ports que le système laborieux qui
consiste à choisir, dans les champs
mêcue, les épis à conserver pour la
semence. .
En pettoyant ainsi tous les ans

les petite champs spécisux de graine
pure que chaque producteur devrait
avoir, on prend beaucoup moins de
tempsà crinl-r lu récolte su tarar-,

on gaspiile beaucoup moins de bon-
be seimeuce et le producteura uv
grain beaucoup plus pur dont il paut
obtenit uo prix plus élevé.

C'est une bonus chose que de
trier à ls wain quelques Loieseaux
de grain de semsuco pendaotl'hiver,
wai ce travail ne dispense pas de In
nécergtté d examiner avec graud soin
ebde uettoyer les petits chumps
pendant la wi été.

CHAS. E. SAUNDERS
Céréaliste du Dominion

L'ÉCLAIRCISSAG E
DÉS FRUITS

L'éclaircissage des fruits se prati-
que de plus en plun de nos jours. Ce
procédé a deux buts privoipaux : ce dernier que de eemer du ro-

gle.
Un prépare lo rol pour le seig'e

de |s même maniére que pour le
blé, Lau quantité da semence est
générulement de L} à 2 buisseaux,
La seule variété q 1e l’on puise se
procurer ches ln plupart des graine.
tiers est le seigle comwuu d'auto u-
De.

—————>

Conseils pour
la saison

(auite)

LE NETTOYAGE DES
CHAMPS DE-GRAIN

Le nettoyage des champs de grain,
qui consiste à enli ver tousles Ly
prs élraugels où nou désiubles, est
uue opération eucote peu pratiquée.
Le haut type modele du puiote a
dopté pour le gram de semsuce dis

tibué pas les fermes expériwentates
Ju Dowiviou, uuu oblige potfois à a Etveyer de né gouds CA, qu de

(1) Produire des fruité de bonne
grosseur, parfaits de: forme et de
couleur.

(2)Maintenir uce quantité suffi-
'eante de bourses à fruits, easez vi-
goureuses pour donuer une pleine
réco'te I'annde suivante et wivei sup.
primer caîtu habitude qu’on nos ar
bres fruitiers de ne produire qu’une
année sur deux,

Après la chute des fruits verts en
juin, esamiaez les arbres, éclaircis-

sez d'abuid ceux qui sont les mieux
garois Ne laiss-z qunn fruit par
bourse sur les arbres qui portent u-
ne pleins révolte. Si ces bourses
sont trop serrée euleves tous les
fruite ‘e chaque d'uxième bouree,
Chaque deuxième bourse tests ainsi
stérilu et emtingasine d- la vigueur
pour produire des fruits l’année su-
vaute,  Loregn’uu arbre n'a qu’une
faible récolte, où peut laisser deux
fruits par bourse, L'avautage du
syetowe d'un fruit par bonrse, c'e-t

Ge sa heurt-nt pas l'un contre l'autre lorsqu'ils fuit du vont, (tne »'alt
West pa.

Sila sewence employée par le

quo les fruits ne se frotteut pas ou |.

dis que vous êtra sur que les fraite

verts sont tombés et examines les
arbtes au moine deux fre. Ec'air-

cisses les pommesd- cing 4 six pou.

ces d'écartement, les abricots, g'0i-

ses varié é' ie 4 à 5 pouces, 148 pe-

tites voriétés, à 3 pouces ; les pêsh-8

de 4 » 5 posces et les poises 4 4 à

6 pouces, suivant la variété, Eré-

olaircissant les pommes ot les pares,

coupes les queues avec de petit ©
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Un Canadien-français,

 
des autres du2k Henogies
«premier

qui traverea le Canada de l'Atlantique
su Pacifique; au contraire, cile d'est
toujours vivement intéressée À cette
grande entreprise nationale ct depuis les
Louse difficiles de 1885 jusqu'h wujour-
l'hui, nos compatriotes ont largement

contribué au succès financier
remporté le Pacifique Canadien. I n'eut
doncque juste que nous ayons un repré
sen le bureau des directeurs
de eutte importante i

| |

directio
financier, nul autre
n'avait été nommé à ce poste. Désirant
remplir cette lacune, le président et les
directeurs du C. P. R. ne pouvaient faire
un meilleur choix qu’en s'adressant au
æénateur Béique, universelloment conmi
et extimé due les Sarcles nombreux
auxquels l'a mêlé son infatégable activité.

Frédéric Liguori Béique,fils de Louis
Béiqua, naquit à Bt-Mathins, comté de

ai 1845. Après avoir
| études ues su collège du

Monnoir, ÿ vint étudier Irgiroit à Laval
Montréal et fut admis duBarreau en

1868. 1] fut nommé Conseiller du Roi
en 1885, De vastes connaissances, un
jugement sain et des aptitude oratoires
éamiarquables en firent l'un des meilleurs
avocats de son tempe.# Il fut bâtonnier
du Barreau de Montréal de 1801 à 1893. Cowweuc.z à éclairei- .
Le sénateur Bé ' d
ve judiciaires vostéesétlores wtHeid
on. lo Coins TiAEoi,

    

LAM

LES PLUS +,

GRANDS FABRICANTS DE 9

sirop couvreLATQULeRHUME2)
( ANTICONSOMPTIF } = {
CEMPIRE BATANNIUE = IN

PA «QA NS $

By |)
LE i

NOUVEAU DIRECTEUR DU
PACIFIQUECANADIEN

L'Shes

5 #91; ai vone les asruchiez vous
wiring rend o Los feats gui res.
tent sue a hour,

 

(+ suivre)

 

Le Liniment Mivard guérit le rbu-

matiowe,

Le uiis.ent Mined eit l'ami du
rhcheron,

13:50  hl
  

    

 

 

  

M. le sénateur Béique,

estfait membredela direction de cettecompagnie.

- + |
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-
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h
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il contribua beaucoup à la réussite
entreprises: il fut même nommé
de quelques-unes d'entre elles. Avec
Herbert Hol, À fut l’un des promoteurs
du Pouvoir Hydrautique de .
Viee-préaident 1a Banque d''
et de ia Sauvegarde, À est encore
teur de plusieurs compagnies.
toujours une eonfianes illimitée
£ Pop ay le prouva hi
acquisition d'un grand nombre

de cette compagnie. Il succède à
rable Robert MaeKay.
I veryit difSeile d'énumérer ici toutes

les sociétés de bicniaisance et institutions

i
=

ti
k
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Caisse Nationale d'Economie.
encore gouverneur de l'hôpital Notre-
Dame et de l'hôpital Général. C'est en
1902 que Lord Minto l'a; au Sénat,
où il he i du fia dea Che
mins de Fer. :
Le sénateur Béique épouss en 157

Milo Caroline Angélina Dessaules, q!
I's toujours noblement secondé durant
son active carrière. Un de leurs file, le Capitaine Victor Béique, qui aids
on large mesure à formation dul
Sime régiment, combat actuellomesHeat ec a

Le Be Aanée-80. 97 |
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PERCLUS DURANT
TROSANS

tsrge le cloue au lit jusqu’à
Le Pbprenne “FRUIT-A-TIVES"
ïi

  

    

  

     

AINE
MR, ALEXANDRE MUNRO

R.R. No. 1 Lorae, Ont.

“Le rAumatisme m'a cloué sur

mon lit pendant trois ans. Durant

ce temps, j'ai été traité par plusieurs

médecins, etj'ai essayé presque tout

ce que je voyais dans les annonces

comme remède au rhumatisme, sans

auoun bou résultat.
Enfin, je résolus d’essayer ‘ Fruit

a-tives’. Je remarquais déjà une

amélioration avant d’avoir pris la

moitié da contenu de Ja boîte; la

douleur n’était pas aussi forte, et les
enflures diminuaient.

J'ai continué à prendre ce remède

aux fruits, ma santé s'améliorant

constamment, et aujourd’huije puis

marcher deux milles et faire de petits
ouvrages aux alentours.” |

ALEXANDRE MUNRO.
Bo. Ia bolte, 6 pour $2.50, boîte

d’essai25e, Cheztouslespharmaciens,
ouches Fruit-a-tivesLimited,Ottawa,

"COIN HUMORISTIQUE |
(suite de la 2e page)

—J’optai pour l’amende, ne te-

nant pas à séjourner dans une cellu-

te... Voilà l’histoire, mon cher

Bout-en-train. Je me suis fait col-

ler et j'ai dû payer pour la colle,

c'est lourquot j'appelle cela ‘*pé-

colle’. Ft un pen plus que je pas-

    

fard rouge avait taché mon habit,

 sais pour meurtiier tellement le

Plus de Vertiges !

Quant à Ja jeune donsclle deve-
nue vieille fille en un inetant, je ne
Pai par revue depuis file avail
certainement dépensé cing livres de
farine le soir de la fête, pans comp-
ter lea trois on quatre feuille de
papier rouge qu'elle a do acheter
au magarin pour ve donner des con-
leurs. On m'a dit depuis, qu'après
l'incident, elle n'a ras eu besoin de
fard, le touge lui a monté à la figu-
re,
Et won ami Latrappe, qui pute

bien son nom parce qu'il es fait tau-
jours attraper, me quitta le chapesu
sur Je coté pour cacher la preuve de
sa déconfiture,

BOUT-EN-TRAIN.

On dit que..

Oudit que le chemin de Soull-
Btukely devrait être arrosé d'huile,
parce qu’il est très fréquenté.

 

XXX

On dit que Blondin, depuis son
retour, à prononcé son premier dix
cours dane un cimetière, II esl
vrai que c’est un homme mort pour
les Canadiene-françaie,

XXX

On dit que Toronto ne veut par
rester en arrière de Québec pour ler
échuffouréee,

IXX

Ondit que Fiston ¢t Geant Ten-
du sunt de grandaindiscrets,

XXX

On dit que le discours de Blondin
(su cimetière de la Côte des Neiges,
n'a pas dérangé le rommeil des
morte.

FISTON,
——++l——

Potins

Henri P. est d'un beau brun

nyu, depnis son retour Su lnc de

Brome,

Comment se fait-il, Melle X...

que vous savez que lesucre d'érable

rend ln moustache eollante, vous &

Plus d’Etourdissements !

LE JOURNAL DE WATERLOO, WATERLOO P. Q, JEUDI, 22 AOÛT 1918 ,

tes pourtant encore jeune.

Un polin de la semaine dernière
& eu poûrrésultat de nous faire con-
naître plusieurs Jos. G.….

11 y en à des bons, des mauvais,
des jeunes, des vieux, des jolia et
des laide, d’autres sont encore eu-
fants paraît-il, à cos derniers nous
faisons des excuser,

GEANT TENDU,
—©Af———

RECETTES

SOUPE TOMATE AU LAIT

4 boîte de tumutes, 1 eusllerée à
thé rase de sucre. | cuitle:ée à th
de soude. À teste d« beurre, 1
piote de lait, 1 tranche d’oiguon.
& cuillerées à tnble de fanpe, 1
cuillerée d thé de set, { vuiilerée à
thé de privre, Echsudez le lait a
vec l'oignsu ; 1#tirez loigoun et é
paissisarz - Vec d- lu farine méé-a
l'eau froide. Faites bouilhr 20 ui-
butes, on agitant cou tamment au
debut, Faues cuire les tomats et
le sucte peodaut 13 minutes ; vjou
tes la soude, passer, Combinez les

mélanges et conlez dans ua vars.
seau où chauffent le beutre, le se
et le poivre, Famme -oy-uue,

RUITRES EN COQUILLE

1 Chopine d'eau, 4 cuillerées à
table de liqueur d'hoîtres. 2 cur-
lerées à table de Isit 01 ls erèm.
# tasse de mietles de jan Sel «1
poivre, À tnage de beurre fondu,

1 tasse de miteites de b:sc its, Fare
tes Lrunir légèrment ls mielkes et
mêez au beurre lode, Meitsa u-
ne miccs couch de mieltes au fond
ou veiss au endunt de beutre, ver.

rez les h vitres, coup -udsez l« cel et
le poivre, ajoutez ln moitié de la hi
queur d’buittes et'a moitié du lait.
Répetez et touvr: z avec le reste der
miettes, Cuiez 2U wioutes sur
flamme moyenve.

VEAU

2 livres de veau maigre, + 1
vre de porc salé 1 tn se de miet-
Us de bi enits, Joe f- vien battue,

 

 
Plus de

Troubles d’Estomac !

“ge sont les PILULES MORO qui m’ont sauvé alors que

Jétals désespéré de la vie”, s’écrie M. Léon L'Heureux,

"© la rue Arago, Québec.

Les étourdissements

se produisent aussi bien

chez les hommes faibles

que chez ceux qui sont

robustes. Pour uneper-

sonne faible et pâle, iis

sont dûs à la faiblesse

du sang, À l'anémie et

À la chlorose. Chez les

* personnes fortes, À vi-

sage rouge, ils ont pour

Cause un excès de Sang,

et l'on doit cralndre uné

“A quelque chose, Sans

*cela, Je tombais Immé-
“diatement. Tout tour-
“pot guiour de mol et

Sl'entendais d'interml-
“nables bourdonne-

“ments, Deux médeelus
*étudièrent mon cas et
“essayèrent sur mol,
“sans succès, une foule
“de remèdes. Un me
“consellla alors les PI-
“Jules Moro, J'en pris

Se', poivre et sauge. Hachez le
veanet Is poi tod fin et mélangez,
Asaciseen 2 avec sel, voivre et eau-
ge. Pos ez ran+ mie lèchefrite ©
p'in et Inites unie ‘eux leures et
denie, F-ites fondr« un cuillerée
ât.blede bourse dune use tasse
d’eau chaude et vorsez en tantea les
*euiheur « Un- cuillerée eut lu vic
aude, Mettez ‘a lèsh frite dans n
no uutre at monte pling d'enn chou
d, pendunt "a" dernidre hire do
cuitsun, Si la visude j.u.ib trop
v te, convrez d’un papir- La ud

we nett pout servir as boeuf,
Servez l'an et l'aut:e plats clioude,
8 la saute anx torent 5; ficide, en
franches, Flawwm- moyrove,

CROQUETTES AUX POMMES
DE TERRE

2 tasses de pomme de tete chou
de, nu riz. 2 cuilleré:s Ava le d-
beurre, 3 jaunes d'o‘ufar Sel
poivre.  M£lz ces ingrédients, as-

wusonvez Ronz en boulettes,
puis en tes, Pawsez al. fave
et faites friaa dans buseoup d:
sainduux, Egoutté sur paper uri.
La plus haute flamme,

PATES DE HACHIS

Fabriquez ces pMtés avec doux
crolites, en suivant les it dications
suivantes pour lu viand:, 2 bal de
pommes chupés. 1 tot de vite,
l lase 3 de melee, 1 clo-
pine de vieux cidre, 1 livre de rai-
sine, 1 hvre de corivth+. 1 tame
de *+ucre. 2 livre de auf, hach - fin.
1 piut' d'eau oli cuit 1 bovf.
Se, + livre de citron copé fin.
Mélangez ces ingrédi-vte, «ha flez
lenteu ent, r-mwez de temps À ou.
tro, et CUÈsez lentement 2 h-ur-g, sue
flumme bwsse,  Ajout-z les épicrs
mouluss, au go «1, après Ju crgson

de le viande, où en faisant les |-até-.

SAUCE A POUDINU

1 ovul. 4 tañse da lait chaud,

7
=ET

1 tasse de ruse, Assmisonnement,
Battez 'oenl er. mouse vt njoutez
es autres ingreei nts, }
————————————

Minard’s Lisiment Co, Limited,
Falesauc ugays la Linnnent Minant'

ou: le 390m * 6 n'ai rentrouvé qui le
Bale ,g À lect + ‘aine, '

CHAS, E, SHARP,
Hawkahaw N, B., Jer Sept. 1908.
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Assortiment complet de

Chaussures d'été
 

Tapis, de voiture—_
Sacs de voyages

———
————

Fouets, Garnitures

ete.

L.JFOURNIER
Marchand et Sedlier,

Rue Foster, - WATERLOO

 

Le Journal de
Waterloo est
l’organe par ex-
cellence pour
présenter à vos

clients ce que
vous avez à ven-
dre. 
  

Preparez-vous
pour l’automne

11 nous arrive des marchandi-es d'automne tous las jours ;-—c'est le tompr cu

 

venir faire votre choix, tandis que l'ussortiment cst au complot,

Nous avons un magnifique assortiment de Sergos, Tweeds, Vecunus, Cheviots,

ete, Venez de bonne leare dauner vetro mesure pour un habit Où un ps-

letôt à notre populaire triltoue M, Arthur Poucher,

CLEMENT & FRERE.
WATERLOO
 

Aux Marchands,

GOUCHENS, HPICIENS. HECRRILES, ETC.
 —K

POUR VOS LIVRETS DE COMPTOIR
ET VOTRE PAPIER À BEURRE -—K

congestion ou une Rpo-

plexie cérébrale. Dans

les deux cas les étour-

dissements se produi-

sent lorsque la circula-

tion du sang est irrégu-

Mère.@ Le sang afflue
alors brusquement vers

1e cerveau ou diminue

d'uno manière subite, ce
Qui provoque des ver-

tiges. C'est un phéno-

mêne qui s'observe lors-

que le sang est appau-
wl, Les étourdisse-

ments peuvent égale-

ment dépendre d'une

maladie nerveuse ou provenir de l'estomac.

flammation du foie peut aussi les provoquer.

Blen des remèdes ont été essayés, mals pas tou-

Joura avec succès. Cependant, où à constaté que,

dans la plupart des Cas, les Pilules Moro avalont

toujours apporté un soulagement immédiat et pres-

qu chaque fois la guérison absolue. Ce sont des

faits qui ee constatent tous les jours, et sl les té-

Moiguages ne manquent pas, tous ceux qui ont con-

muité notre médecin à nos bureaux, même par Cor-

reapondance, ont toujours trouvé satisfaction d'au-

tant plus grande que toutes nos consultations sont

absolument gratuites.

Au nombre des guérisons certaines, pour les cas

d'étourdissements, attribuées aux Pilules Moro, il

convient de signaler celui de M. Léon L'Heureux,

261 rue Arago, Québec. ‘Bon témoignage est des plus

convaincants. Il dit: . »

Spots quelques années, Je m’aporcerals que pe

beaucoup moins fort. SI jo marchals dans la

“rue on dans Ia maison, jo me nentals soudaine-

“ment pris. de vertiges sublts où étourdissements

“J'étais alors obligé de m'arrêter on de m'appoyer

L'in-

 

M, Léon L’lleureux.

 

“et après seulement
“quelques boîtes, mon

“état s’améllora de jour

“en Jour, Ces étourdis-

Ssoments diminuèrent

“et disparurent complè-

Stement. SI blen que Je

“mie considère aujour-
“d'hul guéri, grâce aux
“excellentes pilules de

“ia Compugnle Médica-

“le Moro. Mes forces

“reprirent et mes dou

“leurs do relns, car j'en

“avais auesl quelques

“ones, cessèrent * com-
“plètement Après avoir

“souffert ct désespéré de Ia vie pendant quatre ans,

“Jo mo senlis des plus henreux de me trouver un

“homme rujeuni et robuste. Anjourd*hul, Jal mis

“toute ma conflance dans les Pilules Moroy J'en al

chez moi; j'en prends selon le besoin, de temps en

“temps, ear Je les considère ua préservatif anssl

“bien qu’un remède radlcal et Je les consellle à tous

“mes amis, Ce sont les Pilnies Moro qui m'ont sau-

“yé et je suis trop bearegx de le proclamer” —

(Signé), Léon L'Heureux, 261 rue Arago. Québec,

ECRIVEZ-NOUS. — Si vous aves besoin de con-

seils, écrivez-nous en nous donnant des détails sur

votre maladie. Par ls retour de 1a malle, vous rece:

vres de notre médedin des consells qui vous seront

d'une grande utilité.

Les Pilules Moro sont en vente ches tous les mar-

(hands de remddes. Nous des envoyons aussi, par la

poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50c uno boîte, $2.50 six boîtes

doivent être adressées: COM-
les lettres

og 272, rue Saint-Denis,
PAGNIE MEDICALE MORO

Montréal.

Nous venons du prendre agence do In
*Appleford Counter Check Book Lo, Lal”,
«d'Hamiltou ;
Nous prenons done les commandes pour

tous les genres de livrets de compo r, re-
risties où autrement. les prix sont ceux
de lu manufacture ct payahles aux mêmes
conditions.
Nous vous convoillons du donner vos

commandes 3 mois ‘l'avance ulin de les
avoir pourlu date désirée,
Nous pronons los commandes aussi pour

le papier à beurre an plus bas prix du ‘
marché,
Vener nous voir ou commun lez pur ln

poste, Ayez toujours soin de nous envoyer
un échantillon pour éviter toute crreur,

 

DAVIDSON'S

PREMIER LEADER
Range on acler
 

Le poêle dont on parle le plus an Canada parce
qu’il constitue la meilleure valeur sur le marché.”

[1 possède Jes meilleures qualités pour la cuisson,
il économise le combustible, il a belle apparance et sa
durahilité est connue.

En vente chez

1). M. POIRIER& CII, "Waterloo, Qne

MANUFACTURE PAR .

THE THOMAS DAVIDSON MANUFACTURING 00.. Limited
MONTREAL 
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NOUVELLES LOCALES
URRAL DE WATERLOO, WATFKIOO, P, (, JEU TI,
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- Nos Correspondants
T

 

Liste de nos correspondants et
représentants avec la localité où ils
nous représentent.
Ces représentantsagissent en no-

tre nom et toute personne peut s’a-
dresser à eux pour toutes informa-
tions relatives au JOURNAL DE
WATERLOO.

Roxton-Falls LudovicRaîche,
Granby J H. Marcoux, N.P.
Stukely-Nord Melle Y, Fleurant,
Sweetsburg À. Giroux, avocat,
Valcourt J, Dupasl, .
West-Shefferd Melle T.-I. Malbœuf
Sutton Abert Gingras,
Ste-Ante de Stukely, :
South-Stukely { Che. Bingle
Dr J. L. Beaudry, M, D. V.,

S.-Valérien
Eastman Mde Adélard Bolduc
Melle Cécile Poissant,

Staudbrige Station
Mtre Anatole Gaudet

Nos correspondants dontles noms
ne scot pas mentionnés ici, sont
priés de nous envoyer une carte
postale avec leurs noms et adresse.

Farnham

VATERLOU
La notaire P. J. 8, Peltier, de

Valcourt, était à Waterloo, mardi.

= _M.J. U. Poirier est sllé a
Montréal jeudi dernier, par affaires,

M, MdeP.E.Lafontaine sont de re-
tour d’un voyage en auto, à Buston.

--Le Dr. J. A. Beaudry et M. L.
P. Beroard de Granby, étaient à
Waterloo lundi.

—Mde B. E. Goyette de Magog,
était ici la semaine dernière chez des
parents,

—M. Arthur Grenier de Montréal,
est actuellement chez res parents M.
et Mde John Grenier.

—M. E Martel de Montréal, a
assé la semaine dernière à Water-
00, chez eon amie Melle Anna Tru-
dean,

—M. Oetar Plaisance de Valiey-
field, passe quelques jours à Water-
100, l'hôte de gon frère, M. Henri
Plaisance.

—M. A. Goyette d- Magog, ainsi
que ses deux soeura Melles Adrien.
ne et Emilienne, sont en promena-
de chez leur tante, Mde P. Hubert.

—Mde J. B. Bessette ainsi que sa
fille Melle Eva, de Sherbrooke, sont
parties pour une quinzaine de jours
pour les Etats-Unis, Elles vieite-
ront leurs parents de Fell-River,
New-Bedford, etc.

—Mdes Théod. Jubin et J.-Geo.
Chagnonet ses deux jennes enfants,
sont partis mardi pour Granby, où
île passeront le rente de la semaine
les hôtes de M. et Mme Léonard
Robidoux.

=Dimanche dernier, Melle Lav-
rina et Ovila Fournier étaient en vi-
site chez Mdet Issac Fournier et A-
délard Tétreault de St-Angèle. Ils
ont rencontré leurs cousines de
ontrésl, Melles Anita St-Pierre,

Jeanne et Marie-Anne Meunier.

--Rve. Frères Edmond, Léon, et
Louis sont revenus de leur retraite
il y a quelques jours. Le Frère Lé-
opoid qui enseiguait l’an dernier est
remplacé par le Fière Félix: qui
vient d'arriver. Le Frère Félix é-
tait ici au commencement de l’an-
née dernière,

Le 5août décédait à Waterloo
Mde Joseph Fortin, rée Julie La-
flamme, a l'avenue Western, à l'a-
ge de 74 ans et quelques mois, Son
servicea eu lieu à Waterloo, dans
l’église paroissiale. Remerciements
avx personnes qui ont assieté M.
Fortin, 3 cette occasion,

ji

 

—Dimanche dernier, arrivaient
de Montréal chez M. J. U, Poirier
de l’avenue Eastern, MM. Florendo
Racette et Ernest Prud’homme avec
Melles Alive et Yvonne Poudrette
et Dolly Demers. Ils ont fait le
voysge en auto et venaient rendre
visite à leurs amies Melles Germai-
ne et Simonne Poirier. Ils ont pas-
té l'après-midi 3 Walerloo avec

Lefebvre, Noémi Lessard, MM, Gé-
ral Robinron, Denis Papineau, Map-
well Smith, Allen Wateon, chez
Melles Germaine et Simonne Poi-
vier. Melle Simonne Poirier est
partie pour Montréal avec eux. pour
uns prowenade de deus ou trois se-
meiaes,

—Nous cmception, d'un
pot de miel que M, J. oirier
propriétaire de la Bisoops de
Waterloo a eu lg gracierseté de
nous envoyer. Ce wid est délici-
eux et très pur, En même temps
Que nous remercions M, Poirier de
eon envoi, nousle féilcitons de son
cols dans Ja conduite de son ru.
cher.

JEUNE HOMME DEMANDE:—~
Jeune homme de 15 ou 16 ans trou-
vera bonne position stable et d'ave-
nir comme commis de pharmacie.
Un pariant les deux ldhgue aura la
préférence. Salaire convenable et
logé. Engagement pour trois ane.

S'adresser immédiatement chez le
Dr. Larose,
rue Foster près de la rue St-Joseph
any, j. n. 0, .

—Lundi , à 8 heures était célé-
bré le service anniversaire du lieu-
tenaot Henri De Varennes mort glo
rieurement au front l’an dernier.
M, le curé Beauregard officiait arsie-
16 des abbés Beauregard et Tanguay
comme diacre et ‘soua-diacre. le
chant a été rendu par la chorale de
Waterloo goue la direction du notai-
re L-J. Jodoir. Mademoiselle B-A-
Hubert Stouchait l’orgue,
listes furent MM. Dr, DeVarenne,

N, P. Rév. Frère Edmond, Eug.
Courtemanche, Ant. Hubert, W.
Ledoux et E. Pinel. S
Nous réitérons à la famille De-

Narennen l'expression de nos plus
profonces eympathies,

—NOUS prions nos lecteurs et
leurs amis, qui désirent avoir un
carnet pour certificat d'enrégistre-
ment, de s'emprerser de venir en
chercher ou d'écrire pour en com-
mender, car nous n’en ferons plus
venir etla deuxième quantité que
nous avons ordonnée t'épuise rapi-
dement. Nous-les vendons 20, .30
etH0sous chacun. Ajoutez deux
sous pour chaque carnet dévant 6
tre expédié par la poste.

Noyade à Varcourt

M. DORIA BERNIERSENOYE
DANS LA RIVIÈRE NOIRE

M. Bernier, qui avait épousé Mel-
le Anna Beacdry,le 7 août, était de
retour de ron voyage de noce à
Grauby, Fernhaws et plusieurs au
tres endsoite lorrque l'accident atri
va, Le jeune humme étaite oe
baigner avec res petits beaux-frères;
tout à coup l'on gems s'apperçut
‘que M. Bernier ne pourait plus pa.
ger ; on courut avertir M. Beaudry,
beau-père de la victime, et on s'exm-
presra de faire venir des nageurs qui
se jetérent à l’eau ; il était alors mi
di et ce n’est qu'a deux heures quo
le corpe fat sorti de l’esu,
La sépuiture eut lieu samedi, an

wilieu d'un greud nombre de parouts
et d'awis venus de toutes parts
pout offic sus famil'es Bernier et
Beaudry leurs gages de sympathies,

Encore une fois, tous les psrois-
sieus de Valoourt offrent à Mde Do-
via Bernier et 4 'a famille Ed, Ber.
nier et P. Beaudry, leurs plus sin.
cères syœyalhies à l’occasion de lu
mort prewaturée de cet être ai cher.

R LP

—M.l'abbé J, ©. Bernier, notre
dévoué ouré, est à Sherbrooke pour
In semaine, en retraite ecolésiastique,

—Melle O, Bégin estde retour
d’une promevade d’un mois chez son
père à Wottou,

—Mde J. A.Fontaine est de re-
tour d'un Voyage à Newport, Vt.

—M. Raymond Fontaine de
Montréal est en promenade ches sa
méte Mde VvaT, Fontaine,

—M. Mdo Ed, Robin sont allés Melles Marguerite Guertin, Estelle

 

Les s0-| P95

L J. Jodoin, N. P. R. R. Buchand,| d

 

rendre vis te à leur fils M, Ed Ro.
din de New Bidfurd E, U.

—C'est avec p'aisir que nous ap-
prenons que Mde Louis Bissonvette,
quiests l’hâpita) St-Vincent de
Paul de Sherbrooke pr:nd bexucoup
de mieux ; nous lui soubs itons ux
prowpt rétablissement,

—Mde Vve Théo. St-Ozge et se
petite fille sont en visite ch z Md:
C. St Onge depuis quelques jours,

(à suivre en 4e pege)

Evangile duDimanche.
XIVe DIMANCHE APRÈS

LA PENTECOTE
(Evangile selon 8. Matth, Chapitre VI.)

Ence tempe Jà, Jésus dit à ses disci-
ples : ““Nut ne peut servir deux maîtres;
car ou il haïra l’un et aimera l’autre, on
il e’attachera à l’un et méprisera l'autre,
Vous ne pouvez eervir Dieu et l'argent.
C'est pourquoi je vous dis: Ne vous in-
quiétez pas pour votre vie de ce que vous
mangerez, Di pour votre corps de quoi
vous le vétirez, La vie n’est-elle
plus que la nourriture, et Je corpe pos
que ie vêtement ? Regardez les oiseaux
u ciel, ile ne sèment ni ne moisonnent;

ils n’aimassent pas dans les greniers ; et
votre Père céleste les nourrit : ne valez-
vous pas beaucoup plos qu'eux ? Qui de
vous, par effort de sa pensée, pourrait
ajonter à ss taille une coudée ? Et, quant
au vêtement, pourquoi vous inquiéter ?
Voyes les lis des champs, comment ils
croissent; ilu ne travaillent nine filent ;
et cependant, je vous le die, Salomen lui-
même, dans toute ea magnificence, n'a

été vêtu commel'un d’eux.
“Bi done Dieu revét aine! l’herbe des

chamis, qui exige aujourd’hui, et qui
lemain sera jetée au four, combien plu-

tôtle fera-t-il pour vous-mêmes, homumes
de peu de foi ?Ne vous inquiétez donc
pas en dieant : Que wangerons-nous ?
Que boirons-noue Ÿ de quoi nous couvri-
rons ? ,
Comme les Pharisiens se trouvaient

rassemblés, Jésus les interrogea et leur
dit : “Que pensez-vous du Christ ? de
qui est-il le fila ?” 1ls lui répondirent:
“De David”—‘‘Comment donc, ajouta-t-
il, David inpiré parle Ssint-Keprit, l'ap-

Ile-t-il eon Seigneur, quand ait : Le
igneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-

vous à ma droite jusqu’à ce que je fame
de vos ennemisl'escabeau de vos pieds ?
Si donc David Seppelle son Seigneur,
commentest-il gon file 7’ Et personne
ne trouvait un mot à répondre ; aussi
depuis ce jour nul n’osa plus l’interroger,

 

  

Le royaume de !ieu et sa justice. Le
royaume où je de Dieu s'étend: en ce
monde et en l’autre. lci-bæe,- c'est le
commencement, la préparation. mais
c’est cependantle royaumede Dieu, puis-
que sea lois, ses commandements sont en
jorce et doivent être suivis, obéis, obser-
vés par tous, 4
La justice, la justice de Dieu, en Dieu,

selon Dien, c'est «a grâce, être en état de

ta vie et ses dons, être on serviteur fidè-
le et remplir les devoirs envera loi. C'est
cette justice, ce règne, -ce royaume que
nous avons À chercher tout d'abord. Là

tables, durables, tout ce qui est essentie)
à notie Ame, à ea vie présente et future,
tout ce qui conduit au règne, au royaume,
à la gloire, au bonheur éternel.

D'ailleurs, à ces conditions, la bonne
providence prend soin de nous eurla ter-
re et pourvoit à nos besoins temporels,

 

La Linimout Mivard et employé
par ler médecine,

Soumissions Domandées
POUR LA, CONSTRUCTION D'UN
PONT MÉTALIQUE DANS LE

TOWNSHIP DE ROXTON

  

 

Des soumissions cachetées sehont re-
ques juequ'su trente du mois d'août cou-
rant (1918) pour la construction d'un
pont métalique sur la Rivière Cantaque

8 le chemin entre les cinquième et
sixièmerangs vis-d-vis la propriété de M.
Daniel Mantha, propriétaire du lot No.
(208) du plan et livres de renvois offici-
eis du Township de Roxton.

Le plan et lee spécifications da dit pont
à être construit eont déposés entre les
mains du Becrétaire-Trésorier et peuvent
être vus et examinés en aucun tempe.
Chaque soumission doit être accompa-

puée d'un chèque accepté, tiré sur une
que légalement constituée et payable

à l’ordre de M. Damase Brin maire du
Township de Roxton pour un (montant
égal à au moins dix pour cent (10%) du
montant de la sourniseion lequel sera for-
fait ei le somissignnaire refuse de signer
le contrat à cet 8ffet loraqu'il sera requis
de le faire ou fait défaut de parachever le
travail pour lequel Îlaura contracté, Si
la soumission n’est pas acceptée le chèque
sera retourné.
Les Conreillers de la susdite municipa.

lité ne s'engagent d'accepter tnplus basse
ni aucune soumissions.
Les puveloppes contenant des soumis-

slons devront être marquées : Soumision
pour la constructions d’ue pont métati-
queet adressées #u soussigne

. EDMOND DALPE
Becrétaire-Trésorier, consell municipal

du Township de Roxton,
R.R. No. 2 Roxton-Falls, Qué,
26-c.

grâce, êtré son enfant docile, conserver |,

sont pour nous tous lea biens réels, véri- |gw

——

À BANQUE MOLSONS
Javital et Reserve $8,800,000

98 SUCOURSALES EN CANADA !

Toutes Affaires de Banques transigées

LETTRES DE CREDIT, CIRCULAIRES,
MANDATS IrARGENT

Departement d’Epargne
Le plus haut taux d'intérêt alloué,

Warercoo H. H. MIDDLETON, Gérant

L--
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The Lonoon MuTuAL FIRE INSURANCE COMPANY OF Canagy
Compagnie d'assurance contre le feu

Fonpée EN 1850

  

ACTIF... $1,012,673.55
SURPLUS.. U44,338,77
SURPLUS 1,031,161.17

 

Taux modérés et prompts réglem

 

pertes.

Certaines personnes ne s’assuront pas parce qu’elles sont prudentes, et pourtant
prudent de ne pas être assuré. . Assurez-vous dés aujourd hui, nt il et

demain peut-être il sera trop tard.

LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P., Agent - ‘Waterloo, Que.

Feu--Foudre—Accident—Vie—Santé — Responsabilité patron.
nale — Automobile — Bris de glace — Vol — Assurauce dez
animaux de ferme.

  

81 VOUS N'ETES PAS PROTÉGÉ PAR UNE ASSURANCE
——— VOYEZ—

HARCOURT H. LAWRENCE
——Assuraneces de toutes sortes—

FEU, VIE, ACCIDENT, SANTE, AUTOMOBILE, Ex
x ——— Les plus fortes compagnies. ——

BLOC DE VARENNES, - WATERIOO

BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée‘en 1874

CAPITAL VERSE ET RESERVE. 8 700,000
TOTAL DE L’ACTIF.…u…….neon «31,300,000

Directewrs : MM. J. À. Vaillancourt, Présid, ; PHon, F. L. Béique, Vice-pres;
MM. A, Turcotte, E. H, Lemay, I'hon. J. M. Wilson, À. À, Larocque, À. W. Bonner

M. Braupry LEmax, Gérant-général :

105 succuranles et agences RU Canada

  
  

   

Toute personne peut ouvrir un compte à notre département d'épargne avce un'de
pdt de $1. Nous accordons l'intérêt au plus hauttaux courant à tous dépôts d'épargre

Succursale de Waterloo, R. R. BACHAND,Gerant

La CUISSON à l'ÉLECTRICITÉ veut dire :—
* Sureté — : ;

aucun des dangers causés par les flam-

 

Efficacité et économie,
pas de perte de chaleur par diffusion,

mes ou les gazes. et un tour du commutateur on arrête
immédiatement lu procduction.

Confort :—
de cuisine narchenfle été Certitude et perfection

pa en été, des résultats :—
_— le parfait contrôle de la chaleurentout

Propreté * tempe permet d'atteindre oxactement
pas de poussière ni avie. les résultats de culeson désirés.

THE SOUTHERN CANADA POWER COMPANY, LIMITEO
contrélant THE BROME LAKE ELECIRIC POWER COMPANY
——— —————————  

PI

  

_——

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

SIR EDMUND WALKER SIR JOHN AIRD, Gérant Général

 

 

CVO.LLD,D.C.L, Président ELSPA N

H.V.F. JONES, Burintendant des Succursales
Asst. Gérant Général des Cantons de l'Est

Capital Verse, $15,000,000 Fonds de Réserve, $13,500,000
 

+ Le Gérant est prêt à se consulter avec les clients en
perspective au sujet de leurs besoins banquiers. Que «
soit pourl'ouverture d'un compte d'épargne ou d’un compte
courant, l'opération des recouvrements ou la négociation

d’un prêt, ile seront toujours reçus avec courtoisie et sen
promptement, SUCOURSALE DE WATERLOO : J. E, TROMFSON. Génst

Bp 


